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qui les contiennent. En épigraphieil n'y a pas de petit progrès 
qui n'amène à sa suite quelque rayon de luniière sur des 
énigmes restées insolubles ou ne suggère des réflexions qui 
servent à rectifier des conceptions historiques que l'on croyait 
classées et définitives. Sur ce sujet comqie sur tant d'autres du 
domaine scientifique, l'adage talmudique < Ne dédaigne rien » 
est un conseil à suivre. 

Les deux corrections certaines à introduire concernent les 
représentants safaïtiques des lettres arabes î , ^j en carac- 
tères hébreux n > V- L^ troisième correction tendant à rempla- 
cer >f= ^ par le sin hébreu, jjf est moins évidente, mais 
assez certaine. Pour prévenir les erreurs à l'avenir, je réunirai 
ci-après toutes les épigraphes dont ces lettres font partie. 

A . La lettre h • 

Cette lettre consistant en un trait perpendiculaire se termi- 
nant par un petit cercle aux deux bouts, avait été considérée 
comme un jj irrégulièrement formé, malgré sa coïncidence 

complète avec la forme du p sabéen. L'attribution erronée se 
fondait principalement sur le nom nyox (52) dont le j{ montre 
deux boucles fermées. Les autres exemples ne donnaient pas 
la même certitude contre cette hypothèse comme les nouvelles 
copies qui sont maintenant à notre disposition. 11 va sans dire que 
les autres lectures relatives à des lettres ambiguës seront aussi 
rectifiées à l'occasion. 

5 a (Hal., 35, Vog., 5) ôniDy'^ 

nhb'^n 

11 n'y a de certitude relative qu'en ce qui concerne le nom 
propre mioy, composé deQ-)-^oj;, « vie de Râm (?) >. — 
A la seconde ligne, le groupe fpllîfp serait- il un nom géogra- 
phique et le 10 précédent la préposition abrégée de y^? Le 
restant est encore plus obscur. 
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23. nobo-p ■•'nD p ibxb 

a Par Alû, fils Madî, fils de Salâmî (?) . 

La copie de DM. offre nî peut-être faut-il corriger cette 
lettre en i. 

70. ^Sjn p Dpb (boustrophédon) 

« Par Qâm, fils de ...» 
Lp second nom est impossible, est-ce ^^yn, de iaU ? 

« Par Tbalith, fils deRatn'el. » 

Le ^ du premier nom a l'air d'un jff ; la lecture est cepen- 
dant inévitable. Pour nbn confère le nom géographique 
ntZ/^btî/ ^^ '® ^^^ de dignité E^^^tî^ . 

«2. nj p iDNsb 

< Par Baisû, fils de Nêth (?). » 

Oh retrouve ce graffite au n* 292 où on peut lire n'^ = ar. 
J>^, « lion >, héb. g^V*^. 

122. »7j p nyn-» p ••'ji^Db 

< Par Ma'laï, fils de Yathî"=at, fils de Nêl (?). > 
nyn'' correspond à l'arabe ï«jy ; ^^ suppose jy ou J^ . 

135. (Hal.,182;Vog.J98.) 

DDH p lipb 

« Par Qath, fils Hatit- » 

pip rappelle l'arabe ^^^>^> Au n"^ 1 3*} on lit i^j^n p bp*? ' 
c^est peut-être le frère de notre signataire, mais on peut aussi 

admettre que le graveur a oublié d'achever le tracé du p. 



159. (au milieu). nDj;N p b»frh 

a Par Rathêl, fils de A*mab. » 
bnrn P^^^ venir de sLj aussi bien que de s±^}j . 

167(Hal.,1t9; Vog., 133). 

A décomposer probablement en pn + bn»^^- t:t^*+J^; 

un quadrilittère onbn additionné du suffixe de dérivation | — 
n'est pas non plus impossible. 

177. [?n>bDB ^nm. naj; pian p "^y-ib 

(( Par RaM, fils de Thafir, fils de ^Abd-Rababî etMulai[b?j. » 



•^gjn^st Tarabey^; ^^nT ^^'"i"^ "^^^^ de nSTII^ * Roub- 
bite > joint à n^J^, « serviteur »? il pourrait bien représenter 
le dieu de la peuplade des Paagy^voc qui habitaient bien TArabie 
septentrionale. 

188. (Hal., 153*; Vog., 166.) 

DN p bxmb 

€ Par Rathêl, fils de Umm. » 
Le premier nom s'est déjà présenté au n* 1 59. 

<98. ^iaw p râb*^ 

« ParKunlh, fils de Saddêl. > 

n33 se compare avec probabilité à l'arabe ^, « enve- 
loppe faite avec des herbes aromatiques > . 

207. ubrh 

(( Par Thalam. j> 
Q^n ^^^ doute Tarabe /J^, « brèche, brisure >. 
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Le nouveau nom propre «n"» s'identifie avec certitude au 
nom divin sabéen own*» <!"• produit le nom composé nONyn^* 

237. mrâp-fljb 

« Par Nûr, fils, de Kitbrat. > 
f^-^p^ = ij^, « multitude > , de y^, c être nombreux » . 

« Par RababUy (fils de) Muthaba. » 



• 
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nnriD P^^^ venir aussi bien de s-^j que de v^y ; cf. aussi 
le nabatéen nDH^^D» * ^^^S^ >. Au nMil on lit p^VD» ^^^^^ 
même en admettant la lecture les deux noms propres pouvaient 
exister l'un à côté de l'autre . 

250. «li'jD p nÔD p njiyjV 

njlî^3 de j<^, € avoir une voix rauque », nriD^^^couie 
visiblement de *-i-^ ou v^^. 

292. Voyez 82. 

301. tin'si i33n p biob 

c Par Saûl, fils de Thababu, (fils de) Rababat (?). > 

^^Q, cf. ar. J.^ de Jl—, c demander », 'jiXK^; pour ^^an 
cf. ar. v^'. Il rappelle le nom non moins incertain i2^1 ^^ 
n" 241 . 

312 a. pn v^p p râb^b 

« Par Y. n., fils de Qamî% (? fils de) Haq (?). > 

Tûb*»» visiblement une faute du graveur pour ^w'^ (Hal. 
(386); le reste est très douteux; peut-être faut-il séparer tap» 

nom propre connu. 
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Même personnage que celui des n** 8% et 292. 

315, pnj; p liTob 

« Par Sa°d, fils de Othmân. > 

Nous avons ici pour la première fois le fameux j^-^, com- 
pagnon et successeur de Mahomet. 

368. (Hal.,182; Vog., 198.) 

>bJt£^i p m p nDtî; p Dûn p npV 

« Par Qaih, fils de Hatit, fils de Sammat, 
fils de Bû,fils de Wasgalî. » 

Le même personnage a posé son nom au nM 35; ici on a les 
noms de ses trois ascendants. Pour la lecture n^jjf voyez plus 
loin ; le groupe «ï^JiJfT est distinctement tracé et ne peut être 
mis en doute. 

396. Qv, p pjj^Q l^^ Q^jjjj ^^, p ^^yï, 

« Par ^Abd, fils de YaM ; en mémoire de Masath, 

fila de Wam (?). > 

Si la lecture est correcte, jy^ vient d'une racine ^S^ ou 
i. ; Q^ se compare à ^fy) (Hal., 384; Vog., 408). 



•• « AiW 



403. uby bjr n-'va ••apN p Di];b 

« Par'Arim, filsdeAqnai; en . . . de'Alim. » 
■•iPN élatif de >jp . — n^y doit probablement être lu y^ ou 

404. -jD p ni2^ p jjbj p -|itîfo»j 

« Par MuSir, fils de Nasa (ou Hâ), fils de éalh, fils de Sak, fils 
de Sabat), en mémoire de Âsayu, (fils de) Ma'gian. Il a ac- 
compli son vœu (?). Paix ! ... » 



t 
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niî;, racine arabe O-^ ; — j-jSV = f^'^ ' * aurore » ou 
^Ir^, « matin > ; pjj^D dérive de jjyjj (317 a), ar. ^. Ce 

passage corrige la division des mots de Hal., 79 h et fait dis- 
paraître la mention de la ville de YoLiOL que j'avais cru reconnaî- 
tre dans pj. — ji{33 ^-)f^ semble avoir le même sens que j{-)n 
Î<3t2^; les lettres sont très distinctes, surtout le 3 du second mot; 

cependant la négligence du graveur est toujours admissible. — 
Ce qui suit après q^q est inintelligible. 

• • • ntonn j3 ^3J p . 

« Par Faur, fils de Ta'^mu (?), fils de Gadarêl, 
fils de Gabî, fils de Khuthmat ...» 

bNnjî' la copie offre bxmj- — nonn = ^' « s^^os 

nez > . 

B. — La lettre ^. 

Ce caractère se distingue du ji{ safaïtique par la fermeture 
sous forme de petit cercle d'un des bouts de la tige ; il coïncide 
avec le y sabéen. La confusion antérieure avec la lettre j{ est 
due aux mots mal gravés sur les originaux et aux copies trop 
sommaires que j'avais sous les yeux. 

3. (Hal., 23; Vog„34.) 

on p jDV [p] |Dnb 

J'ai supposé jadis que jq,*i est le résultat d'une bourde du 
graveur qui voulait mettre j^jon J on peut aussi voir dans le | 
le suffixe de dérivation ajouté à qh- — ÎDV dérive de ^ ou 
de ^y^. — on? ^^* C^y ^^ chaud >. 

24. nyv p rhW 

Les deux premières lettres sont douteuses ; le second nom 
correspond à l'arabe ^•*-^, « haut >. 
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Le ^ d'appartenance manque ici comme au graffite précé- 
dent. — Q5f3, ar. l^ , € idole >. 

76. rnty« p t^i p bûT p pth p bvp p iboisn 

a Hafarmalu, fils de Qaçl, fils de Lafsan, fils de RamI, 
fils de Gaf (?), fils de Asrat. d 

iVoiSn "Oï^ composé de ^jjn (216 b) et de ^^^q (Hal., 

370 b). — ^^p, ar. J^, t ignoble, faible >. — fbûb' ^^• 

jj-âJ, c fort ». — ^Dl> ^^' ^jj ^ sable >, contenu aussi 

dans le nom hébreu ^IH^^D")* — fti ^® wi*^ ïïîs^is '^^ lecture 

C\b (^® ^--^) ®^^ possible. — rnîfi^N ^^^ "^ '^^"^ nouveau auquel 
nous' reviendrons. 

93. bxmn p D^jN p mj? p >bû p ^j5b vbnb 

« Par Khaliç-Saqal, fils de Malî, fils de Qadam, 
fils de Angara, filsdeRa^'ahêl. » 

v^n est certainement l'arabo-hébreu^^/J^jv'^n» ^ achever, 
retirer, sauver >. — ^p*Q est très douteux. Les autres noms 
sont connus. — A remarquer l'orthographe ^{<nyi- 

96. n^r p y^yb 

€ Par Qirmiç, fils de ^'Abd. » 
VDIp rappelle l'arabe (j^^f? c/'^'l^f' l/'X;^ ^ fosse, nid >. 

97 ft. ..bwpiyriD p bNPtav p tt^î^^ p mj p Dib 

c Par Rab, fils de Garab (?), fils de La^â (?), 
fils de Sub^êl, fils de Makhià, fils de Nam . • . » 

Les lectures douteuses abondent dans ce graffite. Gomme 
la lettre ^ à elle seule ne peut pas former un nom propre, je 
pense que le groupe suivsnt, en apparence ^^3J3 contient 
deux négligences, inclinaison insuffisante du troisième signe 
qui avec le trait précédent fait un n> oubli de tracer les trois 
petites branches du ^ ; l'ensemble fait ^j^nSVj * lumière d'EI » . 



L. 
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« Par Sabrât et Qas (?). » 



é é » 



m3V dcj^> * attendre, espérer » ; quant au mot suivant, 
on ignore si c'est un nom propre ou un verbe. 

125. ^ygjp Tivn»rDb 

« Par Sa'mat, (fils de) Sarid(?), fils de Fa'z. » 
TIV ^^ ^J*^'> • ^^^^^ f**^^^ ^ î '® dernier nom est douteux. 

129, . . . yj;n i^^ns bNDH p jsiv p |Dt£; p bxbnb 

« Par Khalêl, fils deSaman, fils de Sarfan, fils de Hamêl 

et Halulu, (fils de) Da'^ç (?). • 

b^bri' H^'-' '^^î ^^Sm ^^^- — lOtîf ^^^"^ probablement 
delà racine Q'îf^,ar. -^. — raiv> lo'"^-;'^' ^^ plomb ; une espèce 
de dattes, > rac, s^^, < changer». — yj;T,ar. jâs^ou j^-^, 
« tas de sable ». 

133. Hal., 187; Vog., 203, 

DpD p vhv :}n> p 3VJ nj;îi^» p ''Jiyob 

« Par Muànî, fils de Mus*iru, [fils de] Naçb, filsdeYata% 

[fils de] èalt, fils de Suqam. » 

lï^ti^D» j^^9 ^^ poilu, hirsute», de j^j « cheveu, poil >. 
— HVJ» v^*^» ^ stèle », de «^i-^^, t ériger y>. 



1i1 Hal. 175; Vog.,191. 

nT p nbpiî^ rav Din dk p nnb 

« Par Hatt, fils de Am, (fils de) Tom,' (fils de) Subat, 
(fils de) Saqlat, fils de Ya*a. > 

Q^n P™r Dixrit * jumeau ». — n^v» ^^' ^.r^' ^'^^s» 



monceau >. 
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149 o. D«jDN p Vn»S 

ce Par Matai (?), fils de Âslam. » 

Le nom y^D ^^^^^ inadmissible jusqu'à preuve du contraire, 
il faut supposer une faute du graveur pour ^nD> ^^^ connu 
(MeteBaioi). Voyez 336. 

154. y^rh 

« Par Haças. » 
yîfn» i/^^^^j ^ rareté des cheveux >. 
1G:^. Hal., 130; Vog., 144. 

« Par Tabal, fils de Rai, (fils de) Ma§9, (fils de) Kadar. » 
yo, ar. fj^ ou ^j^L^^ « suceur >. 

1 66. Dans le dernier graffite dont les lettres sont trop disper- 
sées pour les combiner en un sens quelconque, on distingue le 



C / / / 



groupe -)5^n, ar. j^bo. ou j'^^.- 

Trois noms nouveaux ; «j^^f , origine inconnue ; ^q de J— , 
a sonner ». — '^Kti^lS» < étendu par Dieu >, cf. ^/^; la 

copie offre ^ji^tifnS» ™*'^ '^ *''^^^^ inférieur de la seconde lettre 
peut avoir été ajouté inconsidérément par le graveur. 

183. Hal., 151; Vog., 164. 

nnv-p p ^ob 

ce Par Sak, fils de Ben-Sabati. t? 
n3V"P' « fils du matin, ou de l'aurore *; cf. l'hébreu 

iniy-p- 
191 è. Dnpnavpbnob 

ce Par iMahl, fils de Sabab, fils de Ham. > 
bnO^ ar. J^, « repos, quiétude >. 
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192. Hal.,189;Vog., 162. 

« Par èaddêl, fils de Sabab. » 
baiif ^® "^^ • ^*^® ^^^ • (DM.). ' 
204. Hal., 150;Vog. 163. 

• . • 3 \]f\ùp p nvy p iDN p îp p briob 

« Par Mathal, fils de Qên, fils de Amr, fiis de 'Açad, 

fils de Qafân, f. .. > 

briDj ^^- J^» • ressemblance »; ^^^j;, de j..^, « courber, 
tordre >. 

4 

21 6 c. (?) afV3 p MÎ2^b 

Ni tyv3 "'i lî^a "6 sont usités en arabe ; peut-être 
faut-il corriger jy^3 ou "inD? cf. niTO *" ^' ^^"^ 

229. -lOD p (?) DVdV 

DVD ne présente point de forme possible; avec une légère 
correction, on obtient 35^3 qui correspond à l'arabe ^^» 

235. î<Vv p N3n p bxpb 

(( Par Na-êl, fils de Hana, fils de Salâ(?). » 

239. La lettre initiale du troisième mot n'a pas distincte- 
ment conservé le petit cercle supérieur ; on hésite entre xbx» 
K^l ^^ N^V- ^^^^^ dernière forme est Tarabe ^J^. 

239 a. Deux lettres isolées ^5^ , mais on ignore si c'est un 
nom propre ou bien le début d'un graffite inachevé dont le 
nom commençait par un ^, 
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242. Dvb p |nD p IXob 

Une racine ç^ ne semble pas ôtre usitée en arabe ; mais le 
même nom revient au n* 303 a. 

289. . . -«B p ^KD nj^D ]j, VI» 'ps njjy p 3nV 

« Par Ab, fils de °Agagat, (fils de) Faqi, (fiis de) Mauç, 
fils de Sa'd, (fils de) Maïl, fils de F. . . > 

I 

njJJ^i cf. jjj; (304). — «jpe, cf. î^. yio est l'arabe jj«^, 
c figue > . 

297. j5iîfs ^^^p Don D-no bbn p dt p hb^d p fyob 

€ Par Sa'n, fils de Maàièat, fils de Dam, . 
fils de Halal . . . cinq ...» 

Les quatre derniers mots obscurs de cegraffite contiennent 

peut-être le nom de nombre DDn? * ^^^^ » ; 'e î^ du dernier 
groupe se trouve dans un milieu presque illisible. 

303 a. î?xDi nop p avb ina p iDxnb 

< Par Baasu, fils de Bathu, (fils de) La^am, 
fils de Ni^mat, (fils de ?) Wasêl (?). » 

ira figure aussi Hal., 168; Vog., 182. — Q-jf^ même 
nom qu'au n° précédent. 

306. ^n p nSDKb 

ce Par Asfad, fils de KhaL > 

Le graveur a inconsidérément fermé les branches supérieures 
du j^, ce qui lui donne l'apparence d'un ^. 

314. bKlîîf-p 

L^élément nv^^^f^^^te à ^ ou à f L^. 
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« Par Balig, fils de Mus'ir, fils de Safad, fils de Samad. » 

JlbS ^^ i^h' * briller, resplendir > ; cf. le nom hébreu 
nilbs* — IDV = ^^^-^y • chef de famille, permanent -». 

(c Par Abat, fils de Han, fils de Sad, fils de LaUhaman. » 

^2i^ de L^, (( détériorer, déchirer y>. — jn de ^a., t s'at- 
tendrir, s'apitoyer ». — IV = •■^-^j '^ éloignement >. — 
îDnyb' ^ patient, lent >, de ^, a patienter, être lent ». 

336 a. Hal., 160; Vog., i7i. 

bDi p V"iD p 1D1D p i^nosb 

ibnoi» ^^°^ bizarre et introuvable en arabe; vu la lon- 
gueur exagérée du 3 dans ce graffite, on est tenté de lire 
13nD3 Q^^ serait le mot persan ^b:-j, « bostân, jardin >, 
adopté par les Arabes. — y-|Q de^^^, « presser, devancer >. 



338. (Hal., 164; Vog., 178.) 

« Par Faaiat, fils de ''Açm, fils de Luggat. d 
q>^t; se rattache à ^,^^, ce gagner, faire des profits». — 
nj;^ est probablement is)^ « abîme ». 

Le quadrilittère ^'^nîf est possible bien qu'il ne soit pas 
constaté dans l'onomastique arabe. Le même signataire a 
probablement gravé aussi le n° 190, où la boucle du 5^ est 

effacée ; cependant la correction n'^nN ^^^ tentante dans les 
deux graffites. La forme ^12^ semble préférable à en juget* 
par la trace visible de ce numéro ; l'autre lais^ supposer atSK* 



— li- 
sse, lyiim p -[nj p nyvb 

• Par Ça'd, fils de Ga^ak, Ris de Mus'ii-(?). > 
qn;) étonne comme un nom arabe; il revient cependant au 
n*321 e. 

367. ijrv p an p ^nb 

Le signataire est ie petit'tils du personnage qui a gravé le 
n* précédent. 

371 i.Ha!.,189Ba; Vog.,a05. 

njn p vpyj p r& 

a Par Kannat, (ils de Ga'qag, tils de Haggat. » 
La lecture ypyjau lieu deypy^que porte la copie est garan- 
tie par Vog., 205 où le point marquant le y n'est pas indiqué. 
Au n° 327 ie y est omis; au n° 3^8 il y a en même temps 
omission du y et inachèvement du y dont il n'apparaît que la 
tige ayant la forme d'un ^j. — îijjn (non nsn) ^^ .^r>- 

390. nDï p 'nob 

• Par Maht, fils de ^abalj. • 
La boucle du ^; est eiïacée, mais la lecture est certaine. 

393 o. ^"^-Q p iT^ïj la^j nDS-p p 1D p '?n:d'? 

c ParSinêl, fils de Sak, fils deBen-Sabah. 
Pardon i Çur, fils de'Alaà. > 

n madianite mentionné dans la Genèse. 
Haï., 336; Vog. 353. 

y nyss toajr p oyjïtb 

sde 'Abat,; en mémoire de Mara^. > 
: connus. 
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(( Par Murîm, fils de Aqnî ; ... sur Man'^an. » 

'-|i>^ doit-être un verbe, mais la lettre finale n'est paô d'une 
lecture certaine. Le groupe ^^^ est tracé au-dessus des lettres 

406. ^Qn^ -i5?t2;D-f3 p IN p nsvxb 

(( Par A§bat^, fils de Ad, fils de Ben-Mus^'ir et Afaï. > 

Au lieu de ^jjx i' fsiut probablement lire ^çj^ con^fï^e au 
n*^ 75. 

41 b. nsD"i p DVp W1D nptonb 

npon ^® ^3^>^J * ^''^^ insensé >. — lif^o, cf. ^^, t gra- 
piller, glaner >. — ;jw =s.^^*, c roseau >, ou ,^^Lcil, « bou- 
cher M. — nÔDI ^^^^^ ^^ ^^r ^ ^^"^P^^» s^ traîner, avoir 
une marche embarrassée > . 



Rien que par la similitude extérieure des graffltes du Safa 
avec l'écriture himyarite, on était fixé sur l'appartenance de 
la langue qui s'y cachait à la famille arabe, à l'exclusion des 
dialectes araméens voisins. En m'occupant du déchiffrement, 
j'ai recherché avant tout à déterminer les lettres qui forment 
la caractéristique principale de cette famille, savoir les repré- 
sentants des lettres aspirées ou emphatiques s^, ^, i, ]i>, &, ^, 

mais j'ai eu beau me creuser la tête, l'examen le plus minu- 
tieux ne m'a fait reconnaître que le seul f. J'ai acquis ensuite 

la conviction que 3, i et d n'y sont pas représentés par des 

signes spéciaux. Comme, par des raisons expliquées plus 
haut, le ^ et même le -^ avaient été pris pour un aleph^ il ne 
restait dans l'écriture safaïtique que les trois sifflantes simples 
î> D,jtf et une sifflante emphatique, 5^. A ce pointde vue lesafaïti- 
que montrait à peu près l'état phonétique qui est propre à Téthio- 
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pien, avec cette différence toutefois que ce dernier idiome 
possède le son du ^dur. Dans ces circonstances, j'ai dû assi- 
gner la valeur de y à un caractère dont la tige est pourvue de 
nombreux zigzags souvent menus. Le nom très fréquent que je 
lisais -^T^YQ et qui offrait une explication naturelle par la racine 
hébréo-arabe -^yif, jl^, «être petit, jeune», constituait la base 
de cette attribution, étant sûr d'autre part qu'une lettre aussi 
essentiellement sémitique ne pouvait pas manquer k l'idiome 
deSafa. Aucun des noms propres qui contiennent cette lettre 
n'était incompatible avec cette valeur; la grande majorité se 
rattachait sans grand effort & des racines arabes. Gela doit 
naturellement changer depuis le fait avéré par les nombreux 
graffites échelonnés au paragraphe précédent que le y a son 
représentant particulier qui coïncide enactementavec la forme 
sabéenne. En procédant par voie d'élimination, on pourrait 
théoriquement lui assigner la valeur du çadpointé (^, ^), maïs 
quand on passe à l'application, on ne tarde pas à en reconnaî- 
tre l'impossibilité. Car un nom propre ij;^ n'offre rien de 

satisfaisant. Des groupes comme ^^y, plïN- D^ï "^ peuvent 
pas être admis sans protestation. Pour éviter ces formes mons- 
trueuses, il faut se résigner à regarder la lettre en cause 
comme une variante graphique du sin hébreu qui répond 
aussi au ^J^ arabe et aussitôt les quatre noms que nous venons 
de citer prennent des formes régulières et intelligibles: 
lyîfDj bDty» p'yi7' IshW- L'examen de tous les passages 
qui contiennent cette forme atténuée de la chuintante laissera 
peu de doute dans l'esprit des épigraphistes. 

2*. nyx paît:' 

Déjà cité à propos du i( (Si). -^ qi-j; de , fi, d'où le sobri- 



quet ^^^t, «leb 


alafré>. 


58. 






,i et Naim. » 




)luie d'hiver 
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63. npb p "lyîî^b 

€ Par Sa^'r, fils de Saqam. > 

Les lettres p indûment fermées ressemblent à un gros y ; 
le Q est aussi mal venu. 

nsir nyb nysj pa 

« Par Sar§, fils de Mus'iru ... en mémoire de •Am. 

Que (Dieu) lui pardonne! » 

y-)j2^, jajjè., hébreu et éthiopien y-|iîf, o»COy < pulluler » ^ 
après le second nom, la lecture laisse à désirer. — Il manque 
visiblement un y après Qj^gj, ainsi : q^ ^y, (c en mémoire 
de 'Am ». — ^isy est probablement pour ^^ '^Q^, « que 
Dieu lui pardonne! » 

(( Par S[û] (?), fils de Rasulu, (fils de) Khat, » 

Un nom ^ijf figure au n" 1 08. — l^DI rappelle l'arabe J^^.^ 
€ messager, envoyé ». 

7G a. fvm p i^tî^ p rabnb 

c Par Halbat, fils de Sagib, fils de Ruhçan. > 

La racine v^JLi. n'existe pas en arabe; il faut probable- 
ment lire^Jtîf {^^^^) 0^ 1J0 ifT^)' — îVm s'attache à 
^sv., héb. ym, < laver j>. 

76 by fin de ligne. 

rntt^N p c^b p 

(( ['ar ... fils de Laf, fils de Asrat. » 
miyx» ^^ ^r^^f de j-1, « scier, denteler ^. 



[. 



79- JOttf p nD«V 

■ Par Asad, fils de Sana. s 

^Dt^' -J— '' • '^^ *■ — N3tî' cl6 Li, a haïr», cf. yft^- — 
Dans ma transcription n* 325, Vog., 3i2, la forme ttjn est une 
faute d'impression pour ^■^ et nullement une lecture (DM.). 

86. Ce graffîte contient le nom Tjj^y, ar. yuc, a couvrir, 
voiler », ou _jic , « soir » . 

87. nSwBM n îpb:iK p SnyiV 

3 Î-IIC N3iff bnD 
Ablaqan, (ils de Am'alat; 

inemi (?) Sarz ainsi que èalt. » 
LjI ; si l'on isole ^^^ (Hal., 355 b, 
irait une nouvelle inscription et le 

t^ disparaît la conjecture d'après 
i|1 signifierait « il a accompli le 
alir l'ennemi » (jîLi Ja.) n'est 
ien que l'expression JuiEfO Dp3D. 
lemi fl (Hal., 398; Vog., 315) 
prétation. — Les deux noms qui 
tre aux ennemis du signataire. -~ 
en n'?12' (DM.) n'est pas appuyée 



iSD p an p jn*? 

; Habb, fils de Safar (?), 
n, fils de i^a'l. > 

'jyif , de J^, « allumer », ou de 



r 
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« Par Habîb, fils de Sàni et Nami% (fils de) Waalat, 

(fils de) Rafb. » 

i^D3 de iuj ; on est tenté de corriger ^^ = «J ou mqj 

~ — na-i. héb. nfi-i- 

101 . Ttf p p-i p D[y] p 1» p (?) nSa p mmb 

« Par Nasbat, fils de Bagar (?), fils de Mar, fils de "Am, 

fils de Raban, fils de Sarr. » 

r\3t£?j, wJiJ, « fortune, biens ». — -|^;i impossible; cor- 
riger -|;d,^, ou -133,^. ]^,j^. 

1 09. . . . 3 p "iDxa p 3an p Nat!^ 

« Par Sani, fils de Habib, fils de Ba'asu, fils de B. . . » 
Tous ces noms sont connus 

bp D1K p "J3y p D»t!fx an p bxai n abno p iDNxb 

< Par A'sad, fils de Mu]}lim, fils de Rab'êl, fils de Habb, 
[fils de] Asyam, fils de ''Abd, fils de Aus, [fils dejQal. > 

IDXX» fo'"'"® élative de -jdx- ~ W^W* *i^'- — bp> Jl^- 
H 9 ô. (?)i2;p p mSîfb 

Graffite déjà cité à propos du n^. 

1 29. . . .|s-iv p Dfe; p biàrh 

Inscription déjà citée à cause du troisième nom. — qjj^ se 
rapporte à «&.. 



. 
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131. Même pierre. nni'V 

u l'ar Sarad » 
Lecture doulcuse; de i^i, < s'enfuir, se réfugier ». 

132. Même pierre. 

a Par Maqtar, fils de Si'aél. > 
JDpO ^^^ probablement une faute pour ~\]QpQ, de ,t». — 
ba.JJ^' * compagnon (.i-i)d'ÊI ». 

133. Hal., 187; Vog., 203. 
Déjà cité à propos de yn*'- 

*3*- W p noË'^pS 

c Par Qa'sainmat, fils de Qai^al. > 

nOiCUp' ^" arabe on a les quadrilittëres , ^i*» et ,.jm. — 

•^t^p est peut-être l'arabe J.,aï. 

1 38. ns' p on p ba^p p aot'vp p (?) inV 

« l'arAb(?), filsdeQa'sammat, fils de Qasal, 
fils de Bas, fils de Yafakh. » 

Pigi, ar, ^-j, nom nouveau. 

C " 
1.39. Hal., 180; Von., lOU. 

DON p y<l!2h 

h^i lie J^', * tirer, extraire, dérober ». — onN- ^'aliCdc 



p n^Ti'';) 
rbab, fils de . . . » 
un mot -^.V" avec kh. dur. 
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160. Haï., 125 ; Vog., 142; Wetz., pi. II, 2 /;. 

(( Par Daras, fils de Mumsi, fils de Ba^'haru (?). » 

Le premier nom estQ-|*^, q^t ou q21> {ji^^ ^^ ™^' ^^- "" 
^tCfDD = sS'^t ^^ ^"^ ^^^^ marcher ». — nnV3 ^^^ obscur. 

161. Hal., 12i; Vog., 138; Welz., pi. Il, 2 a. 

nnyD p ^is^ûcb 

Père du précèdent. 

164. •••tÛDpbDtyb 

a Par SakI, fils de Maj;. » 
^Dty est l'arabe J^, ce forme ». 

166 a. •••pbDîî^b 

Même personnage. 

168*. Hal., 126; Vog., 139. 

jn p -yioh 

« Par Sarib, fils de Hann. » 
3^tj; de y^jti^ « boire ». 

\ 69ft. |îjn p nr p apD p pn p mt^b 

« Par Sarib, fils de Hanan, fils de Saqam, 
fils de Ya'^a, fils de Khêlan. » 

Même personnage avec une généalogie développée. — nj^ 
est un nom nouveau. 

170. Hal., 117; Vog., 131. 

. v^J^N p nû^D3 P p -riîh 

(( Par Sarib, fils de Ben-Naksat, fils de AMa§. » 
176. Même personnage que dans 168. 



^ 
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179 0. pD [ihafb 

« Par Sayab (?), fila de Saq[ara?]. » 
Copie douteuse. 
179*. ...DB iTlir p, EûbE'Kb 

« Par Aèlat, fils de Sarib{î). . . » 
Le second nom est très douteux. 

180. ^xfenapbDvvb 

« Par Sayu, fils de Sal, fils de Fa^sêl. » 
Déjà cité k propos de ^<iy. 

.s, fils de Alâan, fils de La'l. » 

lans cette inscription. Le premier nom 
'^) ~p ; 'fis racines ^1 et JaJ existent 

og., 151. 

t\i p nicviJ^ 

dérivé nifaî de gm^ = ^inT ? La copie 
le n. — b<) est aussi un nom singulier; 
que possible. 

D p nit:f3 p bon p Dpo fa "jiff*? 

luqlm, fils de Haml, fils de Nasrat(?), 
eKatt,fiIsde*Arm'êl. » 

us; on hésite entre riTlCJ 6t natffj- 

Drtff p "iBib 

,, « agile, audacieux ». 



iffp'n p 'nb 

Hat, flis de Raqs (!). « 

jjis!) participe de ^., «orner, parer». 
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217. h:^ [pi nbnb 

« Par Khalid, [fils] de Sanî. » 
Noms connus. 

214 h]yb p nntî^ p ^Nûb 

€ Par Faïl, fils de Sawwat, fils de Sa'd (?). » 
mW> dérivation douteuse. 

^>f3; à corriger «^nD d'après le ninD du n* 235. 
228. Hal.,292; Vog., 309. 

••DDb p ts^nb 

230. ^pa VnjT nj;-ia D^D p t:?npb 

« Par Qabis, fils de Sa*m; pâturage et dattes fraîches(?). » 

Wnpy ^^* u^'f^f (j^^i; les substantifs arabes ^, Jdr' , et 
J^ forment la base de la traduction, d'ailleurs toute conjec- 
turale des trois derniers mots de ce graffite. 

231. lo^nN (?)tonô ap» p hninb 

« Par Hann'êl, fils de An*am et Has (î), (fils de) Ablaj. » 
tjfpl (?) de J^js.. — ûbnX> ^"^^î^ ^® •^• 

232. ii^y\ p jtolV 

a Par Rasan, fils de Wan*êl. » 
jfcn de ^j ; K^ai faute pour ^X3V 

233. bnn fe;i bx3i p jfenb ' 

« Fait par Rasan, fils de Wan'ôl, (fils de) Was, 

(fils de) Khadal. y> 

Même personnage, bien que le nom du père puisse être lu 
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a Par "Abi, fils de Pi', fils de Sa*n, filsde Ham. » 
Vif. Cf't élément se trouve dans le compose ';)ïîy^; n° 1 32. 

^5U. irppmb 

« Par Waddi, fils de Qas. n 
n"ll semble venir de 5j oa'>j, «dieu de l'amour >. 

255. bHtm p bN:nb 

a ParHaiiêl, filsde Nasa'êl. » 
L'élément wgfj correspond à l'arabe -juJ ou ii-j. 

DtJpbNtCN'? 

, en mémoire de M. . . a 

f)men'V.a57{?). — Dt;j, *ja.. 

ihox p Vn p iD^i p '33^ 

Is de Ehal, filsde Askhar, 

mat, fils de Asiam. » 

îtion "iDK ^s'' possible. — On 

I la lettre ^. 

filsde K... > 

doué de jambes grêles » . 

p"pni:rN3 nb p D'?n Snab 

Lad et Asraq, fils de Miiljian, 
:man, {fils de) Arljab, (fils de) 
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QÎ^n. cf. Hal., 309 b; Vog., 326 b. |V Hal., 134; 

Vog., 148. — pl^X = cir-^'^ ^^ brillant, resplendissant •>. — 
PPID ^® n=^ ^^ K^ ? '^ copie ne permet pas de lire ou de cor- 
^^S^^ [jolxino î P^^ conséquent, le nom suivant est 3niX = 
v.^a.j1 et non riDm- — obriO» dérivé de o^n» ^^ fils de 
Mu^lis portait probablement le nom de son grand-père. 

300. Haï., 285; Vog., 302. 

(( Par Saddâd, fils de Ta", fils de Mumin (ou ''Auman), » 

-j^ljj; = ^Ijl*, ou AJjJ^, c( fort ». — ^i^ = ^X ou aj?. — 
jQ^Q=^U, € fidèle»; mais la lecture m-^t^ est aussi possible. 

313. lO^B^^ 

ce Par Sait. » 

j3^^> =LliL», « couteau » ; ce g^ est le radical et le ^ ne peut 
entraîner la substitution en ^ comme c'est le cas du q. 

(( Par Banî, fils de Mus*ir, fils de Safad, (fils de) \§mad. » 
La boucle du i n'est pas achevée. 

317 a. nsD p ni;\:;D p jj;»^ 

€ Par Ma^ag, fils de Mus^'ir, fils de Safad. » 
Un autre fils du précédent. 

317 è. yx\ nSD p nV^Db 

« ParMus^ir, fils de Safad... » 

Père du précédent; le groupe ^y\ est obscur. 

318. nao f D -ir ^» p Dl^ix P 3"inb 

(c Par Harb, fils de An'^am, fiis de Mus*ir, fils de Safad. » 
Petit-fils du précédent. 



321 *. -lytro p UJJiià 

t Par Ân'am, Bis de Mu6*ir. » 
Père du précédent. 

321 e. -,3;ï?o p -p^^ 

€ Par Gabak, fils de Mu'sir. > 
Frère du précédent. 

333. Au milieu des lettres effacées ou mal formées, on re- 
connaît la formule thb rhvîf X3ïr icins TIW "jHB "^on' 
l'obscurité reste aussi épaisse qu'auparavant. 

335. bXDDÛ'' p Diffe*"? 

1 Par Asam, fils de Yamsakêl. » 

DÙ^N *^^ i^' ou de ^ ; le ({ est très distinct, impossible de 
le prendre pour un n- — Le premier élément de ^jj^^qqi vient 
de -i^Q qui se présente isolé comme nom d'homme. 

330. |3px p p-|ù?ïj 

« Par Sarq, fils de A'nan {!). » 

plW — ôj^' ~~ **" ^^^ ^^"'■^ ^^ corriger jjyx en t^yn, 
nom connu. 

334. Hal.,373; Vog., 391. 

D3 p pbû/S 
« Par Salaq, fils de Bas. » 
La copie de H. de Vogué est très distincte. 
337. Hal., 163; Vog., 177. 

o p n^i^N pb 

lyar (Asyab?), fils de Kan. > 

[?j^, ^I, et aiJîfj*, s--^'' sont égale- 
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€ Par Saqad, fils de Sabal (?). > 
nDÙ^5 cf. iSaJi.. — bsDî ^^ ^^P^^ ^f'^^ pDî peut-être 

no- 

3i3. X3Î p IJ^fîfb 

cParSa'^r, filsdeZaba'. » 
jj;^? s'est rencontré Hal., \\\ b; Vog., 1 25, 

350. ^VH p pDiÔ 'yb p î^xb 

'< Par Aban, fils de Fa*i, et par Nasran, fils de Asl (?), » 

^^^ == J*,', c une sorte de mesure », aram. xbîî^X î 'si 
lecture >^ji{ est également possible. 

356. -lytTD p -]m p IVÎfb 

a Par SaM, fils de Ga^ak, fils de Mus'îr. » 
Fils du personnage n** 321 c. 

368. . . . no^ p Dton p lîpb 

Graffite déjà cité à propos du n- — riDt!/» ^^ w-^*^, ^^ ou 

369. ^xjy p iî^f p ^«T p-iDSi p nbpiiD p 

€ . . . fils de Tablât, fils de Wafsar (?), fils de Ra'is, 
fils de Zas (?), fils de "An'êl. > 

^m ^^ tî^W» ^f- ï^* ^''^S. — tt^^ peut-être -|î ou j|. 

376. Hal., 194; Vog., 210. 

IDJ p nVD p DDÔ p WdV 
. « Par Mabis, fils de Fasam, fils de Sa'd, fils de Gamar. » 

Cette copie corrige la copie de M, de Vogué. — |2fp|o== 
^jis^ ou jjàxar^. — aDÔï faute pour Qpp (?). 



377. Hal., 195; Vog, SU. 

n Par Khablat, fîls de Mus'ir .* 

Noms connus ; b dernière lettre peut aussi êiro un ^, un jj 
ou un y. 

379. Hal., 356; Vog-, 373. 

p p nn p -lyii^D p iïnS 

« ParEhasib, fils de Mus'ir, fils de Tliarl, fils de Kann. » 
Inscription citée à propos du ii. (Omise plus haut.) 

?zn p |onV 

nan, fils de Abs&in. > 

p y^ p irp p "iddV 

aia de Sa'n, fils de Sarb, 

lamat et par Raglg. » 

le ». — • Li lecture jjj-| paraît plus 

n p ywb 

iarb, fils de Hann. » 
■ 168*, 176. 

itr p aan p irob 

Lbtb, fils de Sani et pir Salbu. » 
sans ^ final. 

i nycfi p bonb 

Plis de Nasbat, fils de Kat. m 
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396. D'i p ntî» bv dj;bb ij;^ p nsyb 

« Par ''Abcl, fils de YaM, en mémoire do Musith, 

fils de (?)Wam(?;. » 

-|j;i pourT^j^i, de jU. — nU^D de ^li.. 

400. ooy p Q^^ï, 

€ Par Wasm, fils de ''Amas (?). » 
DÛri de u*^, a piquer ». — qq^, cf. diq);. 

404. .-fui^D r^K by dj;b3 

«... En mémoire de Asiu de Ma^'g (ou a avec ») Gaian. » 

Déjà cité à propos de p|3V 5 '^ "^^'' Î^JI^D ®®'"^' "" dérivé 
de j^o? Peut-être faut-il séparer mj ^jq,- c avec(«^)Gaïan >. 

406. 1SX1 n^tt^D p nx p nnvxb 

Déjà citée à propos de n3VX* 



410 a. 



• • • n p ^nb 

« Par Has, fils de Kh . . . » 



Telle GsL en déUiil la série des inscriptions qui conlieniiont la 
lettre serpentine à laquelle il me paraît impossible d'assigner 
une valeur autre que celle du ^f sin hébreu, malgré les cas 
nombreux où le j^ arabe pourrait être placé sans la moindre 
difficulté. La riche variété des sifflantes arabes constitue même 
un sérieux élément d^ncertitude pour la transcription d'un 
dialecte encore mal défini de ce groupe linguistique. Si récri- 
ture éthiopienne était encore à déchiffrer, on y chercherait 

tout d*at)ord les représentants des lettres arabo-sabéenncs ^ 

(^)> y (f ) ^1^ n (o) ^* ^^ n'aurait pas facilement concédé que 
ces sons n'y existent point. Nous sommes dans la même situa- 
tion en ce qui concerne le dialecte du Safa : nous hésitons 
à admettre sans preuves évidentes l'absence du ja dans cet 
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idiome si profondément arabe. Cependant, aintA que je le dis 
plus haut, des combinaisons comme m^, m^, :y», JsL?, ne 
laissent pas d'étonner surtout dans un dialecte septentrional. 
A la difficulté lexicographique vient se joindre une difficuUté 
paléographique des plus sérieuses. On ne conçoit pas comment 
le son du ^ dentalisé peut être rendu par une lettre qui 
dérive incontestablement du ^. Aussi longtemps qu'on croyait 
qu'elle exprimait le son du y, on avait la ressource de la rap- 
procher de la forme archaïque. Pour le jo qui n'ofî're pas un 
son prévu dans l'alphabet phénicien, ce rapprochement n'est 
plus de mise. Par ces diverses raisons l'hypothèse nouvelle qui 
identifie la lettre en discussion avec le ^ de l'écriture hébraïque 
semble avoir pour elle dé très fortes probabilités, au moins 
jusqu'il plus ample information. Dans cette supposition, la 
forme matérielle de ladite lettre présenterait non seulement une 
analogie complète avec les couples (jr et jj^ des Hébreux et ^ 
et ^ des Arabes, elle expliquerait encore un procédé propre 
è l'écriture sabéenne précisément au sujet des relations entre 
ces consonnes. Le sabéen possède notoirement deux sortes 
de s\ l'un est exprimé par un caractère qui revient en éthio- 
pien et qui tire son origine du q phénicien; l'autre se compose 
de deux ^ placés dos à dos et réunis ensemble, ainsi ^= ^^ 
Or, la lettre safaïtique que nous discutons a bien l'air d'être 

composée de deux éin .J placés l'un sur l'autre î ; de là 

l'aspecl bizarre d'dne longue ligne perpendiculaire fortement on- 
dulée. La différence dans la juxtaposition des caractères identi- 
ques serait absolument insignifiante et le principal aurait été le 
fait assez remarquable que la réunion de deux {j; aurait fourni 
en Sabée comme au Safa un' signe nouveau pour exprimer un 
s particulier. 

Malheureusement, la valeur (y de la lettre ondulée qui nous 

occupe ne peut être soutenue qu'à la condition que la lettre qui 

ressemble au jy sabéen soit réellement la chuintante sémitique 

n'est peut-être pas aussi absolue qu'on 

sets tardifs, la forme antique peut de- 

ainsi, par exemple, le éin néo-punique 



! 
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ne présente plus aucune analogie avec son modèle carthagi- 
nois. Dans ce dernier cas, la lettre serpentine représenterait 
infailliblement la chuintante même, qui est une lettre fonda- 
mentale de l'alphabet. 

Il y a plus. Les recherches d'une nature très diverse aux- 
quelles je consacre mes efforts depuis longtemps m'ont fait per- 
dre de vue les remarques intéressantes que M. Carra de Vaux a 
publiées en 1 894, dans la Revue 'Sémitique (pp. 251 -258 et 362- 
374), sur les inscriptions lihyanites (?) rapportées par Huber et 
Doughty. Or, la première épigraphe qu'il examine est tracée 
près du dessin d'un cheval en colère, circonstance qui l'a dé- 
terminé à lire : ann pb nOIBn» • '^ cheval de Ben Hatf > 
(p. 253). Or, ce déchiffrement certain offre deux fois, pour la 
lettre jj, une forme analogue à Vâméga grec, fl, qui, mise de- 
bout, Cî , couvre souvent le signe que nous avons l'habitude de 
transcrire par ^. En appliquant cette valeur au sign« lafaïti- 
que, les noms comme ]Q^]ffy D^BfX, nbi?lî^» blî^p' ^^^"» ^^ 
transformeront en j^^gj, û^BN» nbpÛ» bsp» ^tc, qui sont 
aussi usités ou, du moins, possibles en arabe classique. Par la 
même application, le signe safaltique que je lis «| deviendra 
un pj, tandis que celui auquel j'ai attribué la valeur g devien- 
dra un »)• Il en résultera un double avantage : ^d'une part, un 
accord plus intime avec les formes sabéennes; d'autre part, 

la disparition des suffixes trop hébraïques ^^, y^^, MVHHy 

qui seront à lire pj^, j'ioX' nn^nX» ^^9 ^® ^"^ ^^^ beaucoup 
plus important, des noms propres terminés en ^ à la façon na- 

batéenne. Au lieu de ^^x» 1DT3' Hl^D» ^''^•' ^" aurait nDX' 
riDnS» mj^D» ^^^' L'inscription V. 1 84, gravée au-dessus 
d'un âne et qui m'est restée obscure à cause de la forme |nXX» 
se lira très bien : |nxn IID p DÎPlb» * ^ Hazm, fils de 
Sawar (?), appartient cet âne >. De même, D. 323, qui montre 
le dessin du même animal, donnerait pNn dVdX p ^nob» 
« à Mattî, fils de Aslâm (?), appartient cet âne ». Mais il y a 
plus, M. Carra de Vaux a comparé beaucoup de passages dans 
lesquels le groupe ^DJ^n ^^^ ^^^^^ P^^^ ^'^" dessin représen- 
tant un chameau, et comme ce groupe alterne avec niD^n» 
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€ jeune chamelle t, il a conclu que ^^y équivalait a ^oj, 
« chameau ». Cette conclusion m'a paru alors évidente, et, 
dans mon exemplaire de la Revue Sémitique^ j'ai griffonné au 
crayon sur la lettre t^ un j cursif, pour indiquer que ce signe 
à forme ovoïde pouvait être réellement un j. En même temps j'ai 

noté un 5^ sur le ^^ du mot que l'auteur avait lu iTnn. Ces points 
devaient amener une série de changements considérables dans 
la transcription des mots safaïtiques. Depuis ce moment, je 
n'y ai plus pensé, et, chose curieuse, M. Carra de Vaux et 
moi-même nous avons totalement oublié la courte étude que 
j'ai faite des inscriptions arabiques dans la Revue des études 
juives^ en 1 892 (p. 1 6-1 9), et où j'avais établi la lecture des let- 
tres ^ et n conformément à leurs modèles sabéens. J'y ai aussi 

signalé un signe de Tespèce B pour le son du y. Tout cela ma 
bel et bien échappé jusqu'à ce moment, et ce ne sont que cer- 
taines étrangetés, aperçues à une lecture attentive des dernières 
épreuves imprimées, qui m'ont rappelé que j'avais traité jadis 
les valeurs de quelques signes proto-arabes, car, autrement, 
je n'aurais pas conservé pour ces détails la transcription de 
1 877. De pareils accidents m'arrivent assez souvent dans mes 
autres études, où je me donne la peine d'expliquer ce que j'ai, 
depuis des années, expliqué avec des preuves à l'appui. Pour 
retourner à notre sujet, je me vois donc obligé de revenir sur 
ces diverses questions de lecture, qui compléteront l'étude 
présente. Le sujet en vaut bien la peine. Déjà, la seule pré- 
sence d'Arabes purs si près des tribus araméennes, ou tout au 
moins profondément aramaïsées, soulève de grosses difficultés 
au point de vue de l'ancienne distribution des éléments ethni- 
ques dans l'Arabie septentrionale. Puis, on serait bien aise do 
savoir en quoi l'idiome safaïte, dont l'écriture se rattache sans 
aucun doute très étroitement à celles des Lihyanites et des 
Proto-Arabes du désert, se distinguait de ceux de ces popula- 
tions; s'il contient les particularités grammaticales et lexico- 
graphiques qui caractérisent l'arabe classique du Qorân. Ces 
questions offrent un haut intérêt et sont dignes d'attirer l'at- 
tention complète des sémitisants. 



Nouvel Essai sur les inscriptions proto-arabes. 



Le lecteur qui a prêté quelque attention à ce que j'annonçais 
à la fin du précédent alinéa, s'apercevra aussitôt que j'ai ren- 
versé Tordre des études mises en perspective. J'avais l'inten- 
tion d'émettre d'abord quelques réflexions générales sur les 
textes safaltiques et de reprendre ensuite à nouveau l'examen 
des inscriptions arabiques autres que tes lihyanites propre- 
ment dites. Un fait heureux survenu d'une manière inattendue 
ainsi que des perspectives encore plus favorables m*ont dé- 
terminé à reléguer les considérations synthétiques après l'étude 
des inscriptions proto-arabes qui ont été à peine effleurées 
par moi en 1884*. Jusqu'au jour où le dernier numéro de la 
Revue Sémitique parut et fut distribué j'ignorais entièrement 
la nature exacte du mémoire publié par E. Littmann sur les 
inscriptions du Safa. Cet important mémoire ne m'a été en- 
voyé par l'auteur que le 1 •' août et c'est grâce à la complaisance 
d'un ami que j'en ai eu connaissance quelques jours plus tôt. 
Si M. Littmann m'avait communiqué son livre en même temps 
qu'aux autres personnes auxquelles il Tavait adressé, je me 
serais hâté d'en faire mon profit dans le dernier cahier de la 
R. S. 11 y a plus, pendant les nombreux mois qu'il a employés 
à composer et à publier le mémoire sus- visé, M. L. a demandé des 
lumières à un grand nombre d'orientalistes qui l'ont aidé de 
leurs conseils, il n'a fait exception que pour le fondateur actuel 
de Tépigraphie safaïtique (der wirkliche Begrûnder de Safâ- 
Epigraphik), comme il veut bien m'appeler (p. ii). Pourquoi 
cette retenue à mon égard? A-t-il craint que je ne lui enlève 
ses découvertes? Quand même j'aurais eu ce noir dessein, il 
m'eût été impossible de le mettre à exécution, puisque M. L. 
était alors déjà en possession, non seulement de 1 35 nouveaux 
textes qu'il a copiés lui-même, mais encore des 412 inscrip- 
tions trouvées par M. Dussaud au cours de sa mission dans la 
Syrie orientale, faite sous les auspices de Vlriètitut de France. 

1. Le chiffre 1892 imprimé plus haut (p. 32, 1. 12) doit être corrigé 

en 1884. 

3 
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Ge& derniers testes ne me sont devenus accessibles qu'après la 
publication du voyage de MM. Dussaud et Macler, c'est-à-dire 
' plus de cinq mois après qu'ils furent mis à la disposition de 
M. Littmann. Je ne me charge pas d'expliquer comment le 
fruit d'une entreprise scientifique française arrive plus facile- 
DCient en Allemagne et au nouveau monde qu'au n^ 26 de la rue 
Aumaire; je me borne à constater à mon égard^ un traitement 
exceptionnel d'autant plus incompréhensible que, depuis 9 ans, 
la Revue Sémitiqw est le seul périodique qui soit consacré 
à l'épigraphie sémitique en France, Dans l'opinion de certains, 
la vraie lumière vient de l'étranger ; la France n'est à leurs 
yeux qu'un satellite opaque et refroidi. C'est triste* Durant 
ces cinq mois perdus pour moi j'aurais commodément évité les 
transcriptions périmées par mes travaux postérieurs à 1 884 qui 
ont échappé à ma mémoire dans le court intervalle qui sépare 
le début de cette étude de la réception de l'ouvrage de 
MM. Dussaud et Macler. On verra plus loin qu'une autre dé- 
veine plus sensible encore m'a suivi à propos des inscriptions 
proto- arabes; mais avant de passer dans ce domaine, je tiens 
à fournir des données exactes sur la marche du déchiffrement 
des textes du Safa, ainsi que sur la part que peut revendiquer 
pour soi chacun des orientalistes qui y ont contribué. 

Mon Essai sur les inscriptions du Safa a paru dans le 
Journal asiatique en 1877. Â cette occasion 16 lettres de l'al- 
phabet safaïtique ont été définitivement déchiffrées, savoir : 

X' > n^ n» rir d» ^ d> b^ o» > d» v> p» "i» ri- 

Outre cette série certaine, j'ai signalé : 

a) L'identité visible d'une lettre safaïtique avec le n sabéea ; 
mais je me suis décidé à la considérer comme un «) pour des 
raisons onomastiques (p. 20). 

b) Le caractère de sifflante de la lettre très ondulée et j'ai la 

1. Dana sa lettre du 20 août dernier, M. Littmann a bien voulu m*ex- 
pliquer que le retard dont je parle ci-dessus est dû i des circonstances 
indépendantes de sa volonté. Je ne demande pas autre chose que la 
bonne entente personnelle entre ceux qui cultivent le mèine domaine 
scientifique. 



. —So- 
le nora de -r-^jf = Sorechos ; j'ai pourtant préféré la valeur y 

(p. 20-20- 

c) Le choix à faire entre •) et jj à propos de la lettre qui res- 
semble au T sabéen et éthiopien ; certaines raisons m'ont tou- 
tefois conduit à m' arrêter à la seconde valeur. 

Dans sa recension de mon essai en 1883, M. PrsBtorius a 

déterminé les signes pour -j, n» V y ®^ H ^" conformité avec 
les valeurs sud-arabiques. De mon côté, je me suis tenu sur la 
réserve en attendant de nouvelles informations. 

Dans mon essai sur les inscriptions arabiques de M. Doughty 

(R. B. J., 1884, p. 16-19), la valeur des lettres n, 1 et n fut 
fixée par analogie avec le sabéen. Les vues de M. Praetorius 
sur ces signes également safaitiques furent ainsi confirmées. 

En 1894, M. le Baron Carra de Vaux admit ces lectures 
comme une chose entendue dans ses Notes pour servir à V étude 
des inscriptions lihyanites^ parues dans la Revue Sémitique. 
11 y fit ensuite la découverte définitive de la lettre gj, il si- 
gnala le sens de « chameau » du mot qu'il transcrivit '^^n et 

constata enfin la fréquence du mot tt^h- En le rencontrant deux 
jours après je lui ai exprimé ma conviction que '^qj^ était réel-' 
lement ^jgj et que la transcription exacte du second vocable 

était ivin» ^® '^ racine arabe connue yaj. 

Après une pause de sept ans, l'étude particulière de l'al- 
phabet safaïtique est reprise par moi sur la nouvelle base des 
inscriptions de MM. Dussaud et Macler, mais, sous le coup d'un 
oubli complet des résultats obtenus aux précédentes étapes, je 
suis revenu aux solutions de 1 877 en prenant encore la peine 

de prouver les valeurs n> V ®' t£^- Heureusement cette distrac- 
tion momentanée, causée par d'autres études absorbantes, a été 
réparée dans la partie précédente. Je confirme ici ces remar- 
ques avec encore plus d'énergie. 

Dans la même année courante (1901), M. E. Littmann, à ce 
qu'il parait, indépendamment de tout ce qui a été écrit après 
1884 par M. Carrade Vaux et moi, qu'il ne cite pas, étudie lui 
aussi les textes safaïtiques, appuyé cette fois sur 5i7 nouveaux 
documents copiés avec soin et en grande partie provenant d'es- 
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tampages bien réussis. Ce matériel exceptionnellement riche 
a permis à M. Littmann de déterminer les signes restants d 
l'alphabet, jj et j également au moyen des inscriptions proto- 
arabes, les autres par voie d'élimination ou d'exigence contex- 
tuelles. 

Résumé en ordre chronologique : 1 • 1 6 lettres, Halévy ; 
2"* 3 lettres (p, -j, ^), Praetorius, Halévy, Carra de Vaux ; 

3** 21 lettres (T,y), Praetorius; 4*2 lettres (j, gj)» Carra de 
Vaux, Halévy, Littmann ; 5° 2 lettres (gf, >f), Halévy et Litt- 
mann simultanément; 6" 3 lettres (f, '^, {5)> Littmann. 

La période du déchiffrement est visiblement close pour les 
inscriptions du Safa; celle du rétablissement critique et de 
l'interprétation des détails commence désormais, les textes en- 
core inédits à l'heure qu'il est y répandront un jour considé- 
rable; les copies proto-arabes de M. Euting et de Huberne 
manqueront pas de fournir leur part à la solution finale du 
problème. 

Cette répartition faite, je passe à l'objet actuel de l'étude 
annoncée plus haut. 

En défalquant les textes lihyanites qui ont une physionomie 
à parts les inscriptions que j'ai appelées faute de mieux proto- 
arabes consistent au moins en deux espèces, A et B. L'espèce A 
s'écrit horizontalement comme les autres écritures sémitiques. 
Elle se dirige ordinairement de droite à gauche, rarement de gau- 
che à droite ; la direction alternative ou boustrophédon allant soit 
au-dessous, soit au-dessus de la ligne initiale, est également usi- 
tée. L'espèce B se présente régulièrement dans la position per- 
pendiculaire ; les lettres se placent Tune sur l'autre en descendant 
du haut en bas à l'instar des écritures hbyque et mongole-chi- 
noise* La distinction entre les espèces A et B au point de vue 
graphique est encore impossible à établir par suite de l'incons- 
tance des formes; il est encore plus difficile de saisir les diffé- 

1 . Il faut cependant reconnaître que la distinction entre le lihyanite et 
Tespèce A n'est pas facile, surtout pour des graffites peu soignés. Sur ce 
point, c'est la connaissance exacte des dialectes afférents qui lèvera les 
derniers doutes. 
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rences dialectales. Pour ne rien préjuger je transcrirai chaque 
espèce séparément. J'ai depuis plusieurs années fait la trans- 
cription totale en caractères hébreux de l'ensemble de ces ins- 
criptions qui sont contenues dans les notes posthumes du 
regretté Huber, la publication en a été retardée par une cir- 
constance des plus pénibles pour moi. Conformément à une 
offre gracieuse qui m'a été faite par un célèbre orientaliste 
de Vienne, j'attendais l'envoi des textes qu'il avait reçus de 
M. Euting, en même temps que ses propres travaux prépara- 
toires (Vorarbeiten), afin de faire ensemble cette publication. 
Des années se passèrent dans cette attente : travailler sur des 
matériaux recueillis par le célèbre épigraphiste de Strasbourg 
et avec un savant de cette valeur, c'était pour moi une bonne 
fortune qui valait bien l'ennui causé par le retard de la réception 
que j'attribuais à des occupations absorbantes et exception- 
nelles. Je me suis donc abstenu de l'importuner en espérant 
qu'il ferait lui-même l'envoi promis aussitôt que son travail 
serait prêt. Le mémoire de M. Littmann m'a appris que le carnet 
que j'attendais fébrilement depuis si longtemps a été cédé à ce 
dernier après son retour en Europe (en 1900), et cela sans me 
prévenir d'un seul mot. Je ne veux pas sonder la cause d'un 
revirement si extraordinaire de la part d'un ancien ami, je me 
borne à repousser le motif vague et blessant qu'on a essayé 
d'en donner. J'aurais agi à une certaine occasion moins ami- 
calement qu'on l'espérait. A quelle occasion ? Et quelle action 
aurais-je pu exercer dans la situation de reclus que je mène 
pour ne pas laisser péricliter mes travaux quotidiens? Les dé- 
boires sont dans notre destinée ; acceptons-les donc philoso- 
phiquement et passons à notre tâche qui, aussi mal outillé que 
nous sommes, devient d'autant plus ardue et d'autant moins 
rémunératrice. Contentons-nous de peu. Puisque les eaux vont 
à la mer, tâchons de capter un petit filet pour étancher notre 
soif de chercheur*. * 

1. Avis important. — Le but de cette publication étant purement 
onomastique, je me suis borné à traduire les inscriptions qui ont un 
certain degré de probabilité. Les commentaires sont exclus, ainsi que 
les rapprochements avec les noms arabes plus ou moins connus ; cette 
besogne se fera commodément dans la liste générale. Les voyelles sont 



I. Espèce A. 
Qagr de Athoùelr, à gauche de la porte d'entrée. 

( 2. (P. 45.) o) DjïN jyns yy'j nnyh 

2 3. (Deg.iidr.)*)(?i)pl,vDyV 

p m ta 

€ Par . . . fils de Hâh, Bis de Wadd-Ahl de Al-Mani>. ■. 

3 P. i6. a) nniboa niiy 
* *) X 3DB s mi 

5 «) tp Tir "nrt 

« Par Wadd, [Bis de] 'Atar, [Bis de] Ûan. > 

6 (De g. à dr.) a) o^ Ifcl 

' *) ipirtyip ••■ zcrh 

8 {De g. à dr.) c) art M'i 

9 (De g. à dr.) d) <i^ ns nTy 

€ "Aidai, fille de Bil(?).. 

10 P. 47. a) 'TIMI ÛDÏ DDtrt 

€ Paràama... » 

'' *) TjîXl 

G. Umm e' Selman. 
« P. 65. a) "jnsiV 

provisoires, et le raof si fréquent tTI ^^t transcrit Wadd, alors mAme 
que le sens invite à transcrire waddâd, etc. — Il ; a plusieurs années, 
j'ai reçu de M. D.-H. Mûller une plaquette contenant la lecture d'une tren- 
taine des inscriptions de M. Euting; mais, n'ayant pu la trouver, il m'eit 
impossible d'en faire mention en lieu convenable; mais je reconnais volon- 
ii<..= nn <.<>«<...( =..fo..>. Ta Afnii He priorité sur ces détails. Je fais la m6ms 
eur dans ce domaine. Guique suum. 
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14 


c) 


« Moi je suis Ikhd (?). » 


15 


d) 


K-n aTD 


16 


e) 


nDi^ob 


17 


n 


••abna-n 


18 


9) 


ap:x )2rb nnanx 


19 


P. 56. a) 


ttvob 


20 


h) 


nxTi 


21 


c) 


npinji 


22 


d) 


pvb 


23 


e) 


'jmb 


24 


f) 


pv 


25 


(De g. à dr, 


■) 9) îbb 


26 


h) 


h'irb 


27 


i) 


n: n'jxn 


28 . 


J) 


ipaoiv'jb 


29 


k) 


Djr'jb 


30 





ibv -i-iKn 


31 


P. 57. a) 


m'? 


32 


b) 


tûhb bx mpnb ivin 


33 


c) 


SDSto 


34 


d) 


nn^b 


35 


^) 


mt'? 


36 


f) 


Vlavin i:d 


37 


9) 


D»3D nboib 


38 


h) 


nb [f]3 ibn 

€ Khalid, fils de Fad (?). » 
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anj • D . 


40 


p. 58. o) 


stih 


41 


») 


'nao • 3 


4'S 


c) 


. Dxe 


43 


d) 


nD»''53ïip 


44 


') 


■ibn p yDrtMftxib''"?N 


46 


f) 


op: 


46 


(Deg.àdr. 


■)9) m-om ni' opo 

« Suqam Yezid.. . » 


47 


*) 


op ta hoi-n 

• Wadd-NasI de Qabi. > 


48 


P. 69. a) 


nbs T'x'j 


49 


i) 


Via'? 


50 


"} 


ITD"? 


51 


d) 


ïï'jWSl 


58 


'} 


nnsTOb 


53 


f) 


bniito 


54 


9) 


1 ■ ■ i>ï3 


6S 


*) 


hbNiSnsiy 


56 





Vib'jDi 


57 


i) 


[nb JKi 


B8 


i) 


aiiVx "|2:n ny • a ' 


59 





■vmo'^ 


60 


m) 


mtrih 


61 


«) 


ISi'T 


aa 




n-i niiix ïti ixwni 



4t 



64 


q) 


nbbpnm 


65 


r) 


omi^oi 


66 


>) 


VwaDVon 


67 


t) 


nîlDX33D 
Collines de AcWtu 


68 


P. 80. a) 


M» 


69 


17. 


nnin '^nin 



70 20. (P. 81 .) -i^v-13 

71 21 . «iionn Vojn DDxb 

a Â Âkam appartient le chameau de Hatny (?). » 

73. 23. DDomjn 

74 24. n-l^t |Ô 2X3b 

75 27. l,oj} j;20«? 

n Mubi' possède un chameau . > 

76 32. (P. 82.) «mn Dn« iv-in 

* 

< Que Atam gratifie Hawaddâd (l'ami?). Par *Atar, » 

Gebel Gildiah^ 

77 1.(P.84.Deg.àdr.) ^îjn -mp^i 

78 2. -,3 --lai-lî^ 

79 3. (De g. à dr.) nS"lj;bb 

OuadyBouetb, 

80 1 . (P. 87.) HDIN TX DD3n 

81 2. intûnn'ixv:"' 







— iS - 


Si 3. 




\Xib Dsn îonx Van 


83 i. 




muD rch non 


84 6. (P. 


88.) 


IfaA ïj>n torisl 


Duplicata 


dut 


i'3. 


85 




■jnio nnaxyj' 


Duplicata 


du I 


i"«. 


86 6. 




m toni* Vron 


87 7. 




nyn pnx Snsn 


88 8. 




naDbsn 'wn 






irfjB 

posa 
vos inyon 

DDJiaîîi 
srT'Di 'jbiaa n^Nn iNbon 

in Vno 'run 

an 
:y:'3 nann 

3im protège -Olaiba (?). • 

nobnbno 

9ls de Mabal, [61s de] Halimat. 

aob 
m"? 
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98 20. rni mi -hb 

« Par Wali-Wadd ; qu'il le gratifie. » 

99 21. (Deg.àdr.) nXDVlTl 

(De g. à dr.) niDXDI 

100 22. ,"ti:K3Dn 

« Hambâ est celle-ci (?). » 

101 23. jnytoD riDDn vib 

103 24. a) o»jn imb moNn 

103 b) blTD p nnyb 

c Par 'Âtah, fils de Bahl. » 

te 

Roumâtein. 

104 1. (P. 95.) DoimDD hv 'Jirn 

105 2. Vno pDixan'? 

'•biob 

106 3.(P.96.Deg.àdr.) o'^oo^ 

< Par Muslim (Musallim?). r> 

107 4. IDr^nm 

108 5. ' |fîv:inb 

109 6. p-)D 

€ «Amyata% [fils de] Wadd, [fils de] Al'at (?). » 

111 8. j^i;2 pn)i -ni 

« Wadd-Sa (?), fils de Ba^i'. - 

112 9. (De g. à dr.) niJTp |»snb 

113 10. ^ï^HD 

114 11. "pD^rsivannuD • p 









— u — 


115 


12 


(1' 


« Dad-Hatfu, fils de Awdam. » 


H6 


13 




■an"?"? 

«ParLêlhbel(?). . 


H7 


U 


(D. 


g, Idr) •.Jni'j p VXTi) ,35 


«8 


15 




yaob 
nn'73 îtean 


< 


A Mba% fila de [ ], appartiennent tous ces chameaux. » 


119 


16 


") 


fipi h'53'5 Dy:n 






« 


L'autruche appartient à Belt... » 


120 




*) 


ï rfcin TD 


121 


17 




'■Jibo 


12i 


18 


(P 


98.) hpy raiha'? i(Q 


123 


19 




3itf:si 


12* 


20 




anoono 'àj'xa'î Jib 


125 


21 




iboi ini'jsV 


126 


22 




'i3ix ijm inD33V 


127 


23 




'T-w p ynwnn 


128 


25 




yna'? 


129 


26 


(P 


M-) pi33 


130 


27 




yJnbViD ion n'jsn 

< Le dieu Thamud (?)... . 


131 


28 




[73» ^pi\ li-n 
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«Wadd aax Benn Wallatf?). » 
Rocher El-Çaltkah. 

133 5. (P. jof.) Dcmyb iviîi 

a Par la grâce de KaM de Tatntm (?). » 
Au lieu de -^n^ il faut probablement lire "|t;d, Sa*d. 

134 10. (P. 102.) -n-, ijy 

135 n. Mbm 

Misma'êl'Ayy. 

136 9. (P. 255). foxoV 

La copie offre p2tD^, mais il est à supposer que la partie 
supérieure du ^ a été omise ou effacée. 

€ Par Mu'mîn. » 

137 10. 20Dn M» 

bnnDb 

^Plj semble venir de c^> « défendre >, pris dans un bon 
sens. — Le 3 de ^yûD ^''®^^ P^^ possible ; ce doit être un 

^. — '*?nnD ^^^^ ^^^^^ de Jjia., « mai nourrir ». Cette com- 
binaison de consonnes prouve que le signe fourché est un n 

comme en sabéen ou bien un pj si l'on admet une racine ^nn* 
ce Par la protection de Hasm. — Par Mubthal. y> 

138 11. mnnn 

Tll me semble être ici le dieu de l'amour, ^j ou 5jetnoales 
mots ^!^^, :>^:i^ ou jj^j. 

(( Par la protection de Wadd. » 
139 12. pi^j^p pj^j -|^ ,j^jp, 
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'rurii c&usalif de ipjj, ,_5v'- — "i^ =^^ ou ■^j'. — 
p-^HQ ^ ïjju. ou ôIjl^, nom masculin. 

ff Protège (5 dieu !) Bank, fille de Sa'dat. » 

140 se. niDN 'n:D 

La troisième lettre du premier nom pourrait au besoin être 
un v — Doute au sujet de la gutturale qui peut être n ou -j. 

« Par la protection de Amwat. — Par Mub^wadat. » 

A m 9* m 956, \ 

3ï: I bsain p i Nin*' I yi: 

; inscription iihyanite. y^^ ^^^ '^ ""*•■ sémitique . 
tèle » ; je ne sais pas expliquer le nom xnn^ 
it-êlre un 3. — SwiPI ^''^^ son verbe de .y^\ 
du 1 manque. 

de Yatda (?), fils de Haunêl. Stèle. . 

bon Din nn \n33 

losé par moi ; la lettre a la forme d'un ~\ re- 

im de bien. — Par la protection de Wadd. 
urveille, qu'il repousse l'ennemi. » 

r\a fnb -ni bx: poa 

1 nom divin et 02 = D"Q- — Au lieti de '^m, 
r lire'jpij. — Le ^ présente la forme d'un ^. 
in a voué h. Wadd Kahin (?) son fils. j> 

lersonnfige que 24. — qq probablement ^ 
. spécial peut bien être « enfant descendant » . 
Be Bakam d'un nom (= postérité). » 



r 



--a - 

PD3* Môme personnage que %'ô. — brUH» causatif de 
^3 = JiSN», « faire un choix ». 

c Bauskan a voué Wadd. > 

146 28. Dj^n'? paya'? 

147 29. -ivan 

jo<x. signifie en arabe « mouvoir, produire un son > , mais 
y^n n'existe qu'en araméen au sens de € serrer, pétrir »... 

« Habçî. » 

148 30. (P. 257.) lîjj^ 

« 'Ali. » 

■ 

Ce mot est tracé sur ie dessin d'une autruche ; serait-ce le 
nom du propriétaire de cet oiseau? 

31. (P. 259.) Tracé entre les jambes d'un grand chameau, 
c A SaM (?) appartient ce chameau. » 

150 43. (P. 268.) nnaxnbn 

ûVn pna liin 

nrûX == ^1' ^ femme > . — lyin =^jS • ^^^^^ agréer > . 
— =• pHN» visiblement un nom divin. — ^'^n delaU, « être 
f&ché, irrité ». — VDin3> peut-être pTTU» °^^ obscur. 
«... Femme — Agrée Atman Hait ...» 

^si 44. n'^nmibnsa 

^p}^. La signification arabe : < virilité, fige mûr», ne me 
satisfait guère ; mieux vaut la nuance araméenne et étbior 
pienne de a pouvoir, puissance ». — n^n = ^V^? * ^^^ • ' 
c'est peut-être un nom propre. 

€ Par le pouvoir de Wadd est la vie (ou Hiyât). » 
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fSî w. non 13 bmn 

bxbnob 

VlSn- évidemment un verbe au cauaatif. — L'élément ^jno 
peut être diversement expliqué. 

a Arfermis, 6 Bak le nom à Makhalêl 1 > 

C'est le nom safaltique transcrit précédemment a tort ni^N- 
c Par Alihat. > 

Déjà bien lu et expliqué par M. Carra de Vaux. 
« A Mat'at appartient la chamelle. » 

155 53. ni3i 

La première lettre peut être aussi un -^ ou un t^ ^^ ^■f- 
a Nabayat(?). » 

156 54. ,^l,nj., i,j(niS 
Au lieu de -j on pourrait lire 3. 

« Par Dharêb, Ris de (?) Halbi {de Halb ? de Nablab ?). > 

157 65. noy:î< pitern oînb 

plfcrr^i nom nouveau. — Le j^ étant clair on peut admettre 
un adoucissement du f\ en ^ comme en arabe moderne, 
n Hazm et Taàwaq (?) possèdent des autruches (?). n 

158 72. e,niob 

e^ni répond à ^^j ; notre épigraphe confirme la valeur n 
supposée pour la lettre fourchue au n° 20, 
« Par Muwabif. > 

G. Kharam. 

ion-- 

, j.»!, < lion ». 
Par . . . Asad. > 



r 
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3. Au-dessous d'un troupeau d^autruches. 

La lecture est peu certaine. — nb*î rappelle l'araraéen 
,*I^ 1*1, « le sien »• 

« Ce troupeau (?) est à lui (?). i 
c A Qarib (?) appartient le chameau. » 

« A Manhékal (?) fils de Wadd (?). » 
Sur un bloc du 6. Hélouan. 

163 3. (P. 278.) hijran 
«64 4. nns p 

p, pronom démonstratif , aram. p. 

€ Celui-ci est Fidyat (?). » 

P. 280. Inscriptions copiées sur Tarriëre de El-Mehaggeh» 
face à Test. 

Entre le premier et le deuxième chameau en partant de 
gauche. 

<65 1. n«ii p -nxb 

c A Aur, fils de War*a (?), appartient ce chameau. j> 

166 2. ^,n-in 

167 3. bOJntDK^ 

« A Am (?) appartient le chameau. » 

168 4. îjojn mjrb 

< A ^'Aut appartient le chameau, d 

169 S. ^-ibjnb 

<c Par Hagam-dad. j> 



Le premier élément rappelle le dieu Qjn Qientionaé sur 1: 
Gtële de Têmft. 



170 


6. 


TtD [jla mh 
■pi p 


t 


Par Bal,, fil» de Kawadd {!), fils de Hatk (Haukî). 


Entre les jambes du deuiième chameau. 


ni 


7. , 


< Les deux chameaux (î). » 


17Ï 


8. 


-j2n p yirt''? 

. Par Yabdab, fils de Habak. » 


173 


9. 


Bm3J?B3 


m 


11. 


a A Arz appartient ce chameau. > 


A droite de la môme : 


176 


15. 


« Par Rabi', par la déesse. > 


176 


16. 


nn-- anni 


177 


ao. 


lan p 

• Hab, le chamelier, fils de Habak. ■ 


178 


21. 


« Par Muriamiii. a 


179 


%i. 


< ABarân appartient le chameau. » 


mo 


S3. 


Hs3n iinb 

« A Hawar appartient le chameau. » 
de Abha (7). > 



k .l « 
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, c A Yathi'at appartient le chameau. » 

183 25. o-)^ ïj^an nVx bn • • • ax Ti p "i. 

c Uadh, fils de Wadab ... Allât (?)... Muçrim. » 

c Défends, ô *Ad Sa'dat Mi^nat de . .^ et . . . » 
185 27. a) >«T7»I^ 

«c A Waddî, fils de(?) Muballim (?) appartient ce chameau. 

<86 b) T«inb 

« Par Hadad. » 

187 29. »?n3D I nhh I on» ran- 

« Sauve Atam Wadd, (fils) de Makhal (?). 

188 30. |oh p nSV 

« Par Lêth, fils de A min (?). » 
189 31. p^nb 

c A Halaq Abma'qar appartient le chameau. 

190 35. (P. 284.) ^rrrf) ^d'dj? ^' 

• « Par la protection de Amîmî (?) Wadd... 

191 36. Tnbno 

192 37. oran p m p nn 

< Had) fils de Dah, fils de Habyoum (?). > 

193 38. m^':^:^ p t*-nb ^^:^ 

« Protège Tirara (?), fils de Kab^adat. » 



• 7 V. 



J J 



9 
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194 39. nrro pVj; ddx %' 

« Par la protection de Amas •Alyân de Yhath (?). » 

195 40. »X3D on jBS3 

«13 pib 

a Muwabin, par la grâce de ... Sabéeâ(?). » 

196 41. (P. 285.) HD M» 

c Par la protection de Mah. v 

197 42. yirr p tbN lîfTfl 

« Gratifie Aliz (?), fils de Yahfak. » 

198 43. 3nmv2T'nj3 

c Par la protection de Rabi* et Hàthib. » 

199 44. DDV1 N» 

« Baba et 'Arnîm (?). » 

200 45. DD«D p nnxnj^D ^^b]^ 

et Gratifie Sa*d Ath, fils de Muasitn (?). » 

201 46. Dto2M3 
Inintelligible. 

202 47. 31 ^roa 

« Par la protection de Wab. » 

203 48. ^sn \) p nbloyb 

€ A^Atilat, fils de Zan (?), appartient ce chameau. » 

204 49. ni-nib p nia 

< Badith, fils de ... Wad (?). » 

205 50. njroDb 

ub'2 nia 

« Par Sam'at, fille de Kalim (?). » 
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806 51. (P. 286.) 12 p xn 

« Hà (?), fils de NI. » 

207 6«. -i^D p«D p -INH 

c Haar, fils de (?) Sa'yan Ma'ad. » 

Inscriptions de El-A^amiyât (p. 291-307). 

208 1 . (De g. à dr.) Sa^ "|1 n'»bB 

(Deg.àdr.) -fcsù nj^ MT inb ypH -arbv 

209 «.(Deg.àdr.) ^«33 ^3^l p D'j?]? 

< *UqaIs, fils de Thabid, a construit (?). » 

210 ». xan p -D 

<c Bar, fiis de Daba'. > 

211 4. (Deg.àdr.) »5bnni bxnajr 

c 'Abdel et WadJt^amiL» 

212 5. (Deg.àdr.) ^3y^J 

€ Par 'Abd. » 



213 



214 



6. (Deg.àdr.) -«ap y^-i^j 
a Par Rabid, [fils de] Qabî (?). » , 

7. (P. 292.) -.DDb 
« Masi possède un chameau. » 

« Waïl. » 

riTin by 
p bbj no-iv na 

11. (De g. à dr.) S^'Ch p in 

a Que Sa*d protège Sa°dat contre (?) Daurat, 
fille de *Armat-Nasl (?), fils de Tak, fils de Rumani (?). 



215 8. 

216 9. 

217 10. 
218 






r':i1 



. 1; 

é ,'J 



'i 






' ••r't^ 
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8(9 \%. nonlb by nVi lyo 'ran 

« Protège, ô SaM I Hala' contre ses adversaires (?). » 

220 13. ovpn ni 'haa' 

« Par la protection de Wadd Huqafwis (î). » 

221 u.'o) aro 'vnD Vy Jînn 
282 *) jii p bn ayinyo"? 

Lecture douteuse. 

223 e) Djib lyo w-n 

« Gratifie, 6 Sa'd ! Lalim (?). • 

224 15. (P. 293.) prOS 

225 (6. xmn rbbi 

« Nimiat HarlianaC!).» 

226 17. nnnnpj m: Sbï vy: lyo 

Incompréhensible à partir du premier nom . 
827 20. toDDlbl: 

nVjop a'jy'j 

< ParGhâlib, fils de Salwadd (î). . 

228 21. ruDiab 

ba raya 

Le nom n:yD ^st seul reconnaissable. 

229 22. ayan 

« Dadla'b. » 

230 23. (De g. à dr.) lyan 

« Hab'az (?). . 

231 85. o) -ni p ly Iran 

« Protège 'Ar, fils de Wadd. > , ; 

232 i) nNlonDb 

« Par Mutim-Da'ith (?). . • ' '> '■■'■ 



233 26. 
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« Malik-Têm h Wadd (?). > 
27. (P. 294.) 

234 î<viD ^rûn(D)p nyn ivi ^îD3;^ 

« Entoure de grâce . . . notre prétresse (?) Mauda' (?). 

235 28. D3 ^Dl l^i 11) 

€ Wadd et 'Ar et tout (?) Baus (?). » . 



236 29. 



237 30. a) 

238 b) 



239 31 . 



240 32. 



€ Naïl, fils de Ma*ik. > 

nn^ am vd"» onjn: 

lin TV-Q 

« Par la grâce de Hawar. » 

roMb 

< ParNaïbat. » 
ce . . .Wadd Halim. > 



241 


33. 


242 


34. 


243 


35. 


244 


36. 


245 


37. 


246 


38. 


247 


39. 


248 


40. 


249 


41. 


250 


42. 



hii m T-in iv 

c Grâce à Wadd Qaribat (?). » 

35. (P. 295.) '-axi nvn dd -inrn 

npom 

îDann 
mN3b 

"ij^niibb • • • vna 



■.«?■ 



' r f ■ 



•■•'A 









• v> 









V J' 



DD33 «nn 

DbT nbb>n p . 
mhTD bsB 

ÎSl i6. (P. 496.) npSxi •WpN'? 

Probablement le même personnage que &1 . 

«B2 47. roii ;n-n [d oa"? 

( Par Baus de Badalhan... > 



253 


i8. 




aanoy m vn:» p-an 








nbpsD 








38nn Tiii Day jrna 


2Si 


49. 




DXT ini 


865 


50. 




p «b: naja 


266 


51. 




nx p d: 






. 


... flis deNam.lilsde Adad.. 


257 


52. 




np:xi 


258 


58. 




binab 
mya 


259 


54. 


(P. 297.) 3n33'pD 'TO 


260 


65. 


0) 


nboy 'n:a 

a Par la grâce de 'Ami-Iêth. 


861 




») 


. Gratine, 6 Atam ! Sak. ï 


262 


56. 




-ixiao 'na'OMD 


263 


57. 




pin 

. « Haddân. . 



■/^3 






57 — 



S64 58. 



265 59. 

266 60. 

267 61 . 



268 62. 



«... fils de ... fils deTa'm (?). » 

mi |o 

« Manwadd (?). » 

269 64. (P. 298.) Dûl^lb 

3pn IpBT p p 
«r Par Wa'artam, fils de Nun et Faqir (?), [fils de?] Thaqib. » 

270 65. a) VD'ÛJDDX ^7^2 

66. *) Van'ôî< 13XD3 -in^iviob 

« Protège, ô Sa'd ! Abtaima (?) » 

ir»D 

277 72.(P.299.)a)nxrnV3:nj3 

^78 b) 31171 nvbn irQ« nbN3 

On n'y distingue que le nom n^f 'jn • 
279 73. p -Ïj53 ,njn 

« Protège Bqdh, fils de Ra^wiyat (?). » 



•*. 









f.t 



* 
if." 



271 

272 67. 

273 68. 

274 69. 

275 70. 

276 71. 
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880 7t. TOÎKSMa 

c Par sa protection, par sa permission, t 
asi 75. 3TPJ, 03 

mon n-rans"? 

«A... appartientlabêtede somme . » 
S8Î 76. (De g. à dr.) nDDlpB 

283 77. x;KB'? 

284 78. ^„ OOT33"? 

■ A Ben-Rliamit (1) appartient ce chameau. 

285 79. ss'jnan'Nln 

286 80. ■ dOJDM"? 

287 8). pnyV 

a Par 'Ottiman (ou La'tfiaman). » 

288 82. (P. 300.) nx-inno 

289 84. DD nnyn 

290 85. rtjbnnajyob TirftTftrfj 

c ., àHadad... » 

291 86. obioa 

1X0 :tto3 'nn 

rora niW 

1 possède une bâte. » 
I 3b3 V32 riD 

ni niBp 



An 



398 93. 

299 94. 

300 95. 

301 96, 
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mbpD 



.V, 



« • 4 



« Par An-'Oqdat (?) etDad-Nask, fils de Tag'u (?). » 

302 97. (P, 301.) nnbM*? 

303 98.(Deg. àdr.) boJH "j 

DÎ<Db 
«'A Sa*sak appartient le chameau. » 

304 99. mD3 »NNb 

«c Â. possède une chamelle. » 

305 100. mD3n aab 

|n:p 

Je considère la filiation comme une addition postériem'e. 
c A Bam, fils de Natan, appartient cette chamelle. y> 

306 101. pOO^ 

'yro 

•» 

« Waïma4 (?), fils de Qalb. » • ■ ' 

ÔD p vnob ■ 

« Par Saha4, fils de Kakh (?). » 
105. (P, 302.) (deux fois) 

310 dViJ? 3D3p V>3D 

« Sabyaga* (?), fils de Kasab 'Uwtdlim. » ^ - : 



\'.' 



.4 









-■H 



307 102. 



N 



308 103. 

309 104. 
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1 


106. 




c Par Bas, fille de Gan. » 


2 


107. 


(De 


g. à dr.) -jD>f»3 oanovi 

« Ni*mat-Bam (?) à l^amad. > 


3 


108. 




pDDb 


4 


109. 




<c Par Natan. » 



5 110. DD oVlib 

6 iia.(p.303.)rpm p-ia p dsv 

< *Âbbas de Badathan, son ami (?). )> 

7 113. nVbî<1 Tfe'pi*^ 

Même personnage que n* 48. 

18 114. ^vnri b^ îni3 

Mêmes noms que 42 où figure un ■^ avant le n> 

19 115. niD im ibn^ 

îo 116. rmiaojiûx'? ^^^:h^2V Don^^n 

c Ha*ftdh-sim (?), serviteur de Kbw (?)... » 

M 117. i3j;t ir\Myn 

«Ha'ân-Wadd...> 

82 119. (P. 304.) »5o:n niDlV M^IH • H 

c ... à Walcidat appartient le chameau. » 

83 120. bDjmb*? 

< A Lad appartient le chameau, v 

84 121. Tjnn • 



<îi 
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335 122. 



c A ... appartient le chameau. » 

326 123. a) a'nyxmB ' 0)^3 

327 V) -ni^ 

328 124. nmnD |K3V iîtd 

329 (P. 307.) n^j^i, 
Près d'un q'ar. 

330 1. (P. 308.) 

331 2. 

332 3. a) 

333 V) 

334 (P. 309.) c) 

335 4. 

336 5. 

337 6. 

338 7. a) 



|bno 

prnoa 

}<D DX iim bxb3 Nn:n 

nx"'DnV 
nybvin 
onvp 

339 8. ^^th DHDbyD 

340 9. (P. 31 0.) ':^-;^jxr\ 

341 10. ^anj; -fiDD 

« Voyageur (?) «Otb!. » 

342 11. 3DB3; onb 

343 12. (P. 311.) bnbribj 

344 13. e^nn»b noisn 

«c La jument appartient à Ben-Hataf . » 
Qaifr près de Teima (p. 327). 

345 î<ÛtyDJ? • h 

« Par Amâama' (?). » 



n 



• x4 






P.. 



% 



■Vif 



,y.t 



>l 



. (i^! 









m 









Tebouk. 
346 1. (P.SiT.Deg.ldr.) mnnD'j 
< Par Muhatilat (?). « 

<ParAhnahMaktalat, 'Abd-Miat. > 

Sor un rocher (p. 365). 

348 (Deg.àdr.) irton'5X'jXl'j''5P'"? 

s Par ïa'lil Waïl de la tribu de... . 

3M «. hyo h-nn 

360 3. (P. 366.) jDn nnib 

Au qsSr (p. 368). 

35' *• . ...'wDbo p ja- 
illi- TP 2'?-(n 

Ghftrel-Hamftm. 

358 «.(P.37Ï.) oyb'iraby nî 

353 3. «) ijin 

354 J) (Deg. àdr.) 30 ro rtnp 

d Qatbilat, fille de Ab (?). » 

355 4. (Deg.àdr.j riDitep p 
366 5. (P. 373.) ppa p E)n: [h 



357 


6. 


« A Takd appartient le . . . 


358 


7. 


ixmb 


369 
360 


il. 
12. 


□ybci! non nipi 
Dtai nina 'n^ 
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'■h 






'M 



361 


13. 


DnraD.biTB nTDPn 


362 


14. 


nibv |n*'D bnnîi 


363 


15. 


obtoKi 


364 


16. (P. 


376.Deg.àdr.) nViDDnma 


365 


17. 




366 


20. 




Qârit el-'Asâr (p. 380-392). 


367 


1. 


M» 


368 


2. 


jrtob 33rn tobonV 


369 


3. 


nynMjy-ib 


370 


4., 


*ùb nn no^D 


371 


5. 


< Autruche. » 


372 


6. 


rmp 


373 


7. 


tPPb 3D31DD 


374 


8. 


rraan -p rV 

« A Ya' appartient la chamelle. » 


375 


9. 


noisn 




«A 


. . . , fils de Yawi, appartient la jument. » 


376 


10. 


« Par Labf. » 


377 


11. 


Tpen .»bj?V nni -a 


378 


12; 


rpDsb DyT3 












^.,>;. 



■t^ 



■ m 
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{81 45. nno 



m 16. ^inVb . 

383 17. «jan» 

« Bana-Uêl. » 

384 1 8. boany 

385 19. pam 

386 SIO. V 



387 21. nnm 

388 22. n^b 

389 23. «jnVTD bnSO \" 

390 24. ^-irh î^axb 

391 25. «joan DiboD 

392 26. painn rony linn 

393 27. pj;d DD in^n 

394 28. »?i<nni joDvn 

395 29. -ni '•m'? 

« AWabi-Wadd. » 

El-Rouqqab (p. 400). 

396 a) pa^ p I bb |N 

« Je suis Lél, fils de Ghubyftn. » 

397 *) ynrr'j 

398 e) ton TTlb 

« A Khahir (?) appartient le chameau. > 

399 rf) jnî<n njTD p "^tà 

« A Ak (?), fils de Sa'd, appartient l'ftnesse. » 



400 e) 



404 /•) 
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«c A Khamêl appartient ie chaioeau. » 

Sauf »jpn bX ("0™ de tribu) tout le reslo est douteux .: la 
ligne supérieure semble être la suite de te iigne inférieure et 
doit se lire de gauche à droite. 

402 26. (P.40i,) Qî^u^ (en nabatéeil) 

'çi^'D JD v^c ''''"t eu bas) 

« Paix, — Par Lafk (?) le Khbile. » 
« De Qalban (ou Manqal, fils de...). » 

Etsieb (p. 41 0) . 

« Muqatil. » 
404 *) (P. 41 1 .) ^r\>^ 

63. h) (P. 424. De g. à dr.) 

« Khaiçat, fils de Saul. . » 

406 92. (P. 440.) hnin p D-in 

« Hars, fils de Harta (?). » 

407 a) {P. 441.) | p | qd 

« Sim, fils de Baram. » 
« Balib (?), fils de Abgar (?). » 

409 c) l^lnonn 

« ÇEadhraa . . . Paix » 

3 <i 



■ s .. 



v.'.«î 



C 



'.Si 






/' 






h* 



v 



iio 


il 


bto.-ov 






m-ij 1 p 


4H 


e)(P.iia.Deg.àdr.)nVs'7 






non 


4)2 





. Sa'dêl. » 
El-Mkattabeh. 


a) 


Sur la paroi est 


413 


a) (P. 473.) pir^:i 


414 


") 


DJKDXi mil 


419 


c) 


âNjnns 


416 


d) 


nfl'iyo bonax 


417 


e) 


yoa "nv tya 


418 





Dxbnyn 


419 


g) 


33 1 ny'? 1 b 


420 


h) (P. 473) nDjîD -rrh haï. 




« 


Un chameau de (pour ?) Wadd Marnât (?). 


421 


î) 


« A Hadal appartient le chameau. » 


422 


i) 


i3Xî( laob nn3(<nNj> 


423 


k) 


I A Hathal appartient le chameau. » 

KDnû nn xnyn Dnx [pb nS^n 

K Que Dieu maudisse Atam ...» 

ini ■ 
bny> niiiD 



■'.;•' 



67 



. - I. 






427 


o)(P. 


474.) 


p3 nrbi n'-ù 


428 


P) 




n;rb:;BBb mi 


429 


q) 




VNjrmb 


430 


r) 




nvîoyva 


431 


«) 


DTN ^yp p nj;Dî< vin 

a Gratifie Asad, fils de Qa^i. . , » 


432 


*) 




« Le lion. x> 


433 


«) 


• 


« Le chameau. » 


434 


f)(P 


. 475.) 






« 


Le chameau appartient à Han°imat. » 


415 


w) 




''jvait'jy ,13^ 


436 


X) 







437 y) 



n-ibriDn mon 
[bsona iras nxn 

PDDb 

pn\T p 

« Par Mamran, fils de Haïtaman (?). » 
438 «)(P.476.) 1J03T3I, 

Vûv p 

« ABarikmou (?), fils de 'Amil, appartient le chameau. » 






\ 
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440 


W) 


dn'? nnyn lïWa 




• Par la faveur de ThaHam (?) ii ÂBnSn de Al-Man. » 


441 


«) 


1 "jyo 1 [3 1 rii-n 
t)ïu 1 1: 


448 


dd) 


idîdV 




, 


Le chameau appartient & Mudhkar. » 


443 


ee) (P. 477.) -nnx lu nx:i p nmi3 Donnyn 






TDH mnL3 d:'-i mtt 'iiv nisn 


444 


ff) (P. 478.) D3XD srn lins 






[DbNn'? 






no:xn 


b) 


Sur la 


paroi ouest. 


446 


a) 


« A Ar*at appartient le chameau. » 


446 


*) 


yji n; [3 bojn n3 


447 


») 


\Oirh 


448 


d)(P 


479.) j;b3 "jarn dw oy mo 


449 


e) 


Sy p[y]D litnn 
'•jsi 33D: 


450 


t) 


ny3L3V 

« ParThab'al. » 


461 




■.. • « ParTemandad. » 


462 


9) 


-, pnob ' 



*'i 



— 69 — 
453 h) (P. 480.) b-iyo p bob 

4S4 t) ynrPDi K"iDn Mto 

456 k) xio by pyo M3n 

457 /) îjojn nny [fis iNib 

458 m) yhb»y VnD3 

459 n) (P,481.) .,n-|K-, p j^nn'jb 

« ALahtha°(?), fils de Dairat, appartient le chameau. » 

460 0) hjoy», 

mon 
Dnp na brmi 

« Waddôl (?), fille de Qabm. » 
b"l3 p IDNb 

< AÂmr, fils de Radal, appartient ce charaean. > 

464 s) (P. 482.) p^D bran 

« Fortifie Sa'dan ! » 
466 (P. 483.) ip-iD D2-i:i 

n>bïr bnb 

Ruines d'un qçêr. 

466 a) (P. 490.) n^a "ibsb 

€ Par le prêtre du temple (?) de 'Aq .., (?). » 






■ ■«;>l 









11 



■ r 
«1 



461 p) 



462 9) 



463 r) 



il 



« i 
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t67 b) «?Dn»b 

168 e) (De g. à dr.) 3Dn "1133 
t69 d) (P.491 .) (Deg.àdr.) iq^-q ^^hb 

« Par Habib Barqas (?). » 

G. Abou-Mghêr, 

470 7. (P. 499,) nVpin mnjVDb 

471 8. *DDV*? "ni 

47?l 15.(P.500.):j»O3 îOm'? 



1' 



473 nnm mi ^mn 

(Deg.àdr.?) p ^nto noHî^ nb 

«c Que Wadd protège Wthtet Glmtidal et Mms', femme 

(j-)j5 ?) de Sabmat. . . » 

474 pnK DNjnji ivnn 

c Qae Wgdg'm gratifie Âtman. > 

475 16. (P.50I.) ipi-ii nyatyvjb 

476 bXiTDIDb 

<x Par Mausa'el. > 

477 17. nxjBJbn nriiQ 

478 18. n"j3'3: PDbo XDÏnhb 

479 19. non N^i p bDib 

« A Wakil, fils de Waya', appartient le champ (^?). > 

480 20. î-nn : -[nj^JX : rni : Bto 

Tracé clair mais inintelligible. 

481 21. iXDb 

|Dm 
« Â Mair et à Têman. > 



l^i 



486 

487 
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482 n-iD3 ivn3 

c Par la grâce de Bafirat. » 

483 23. (P. 502.) »j^n 

484 27. (P. 503.) nyiiob 

« Par Muwâdi'at. » 

485 28. 3 Dton l'iT) pi^D liin 

« Que Sa'dan et Wadd gratifient Dhu-Tis, 
fils de Muarriâ (?). » 

30. mnbr 

« 'Alidh-Wadd(?), fils de Habakilan {?). 
Que SaM protège Ar. » 

31 . (P. 504.) a) iinob 

€ Par Maljwar. » 

« Par la protection de Hait- > 

32. nnvy pirn 

< Que Sa'd protège Da'man, son... » 

33. nbns 

34. nxiD 

35. îjnnb 

30. bSNI 

37.(P.505.Deg,àdr.) |o^o ji^nb 

P ibvb 



488 



489 



490 



491 
492 
493 
494 

495 






-M 
's* 



.V. 



'^ 



■ '»■•'. 



< V* 



' m 



SI 





i 


— n — 






Bi-a Saldmeh. 


490 


(. (P. 


618.) 3Db 




2. 


...bp 
< ParSab, flIadeL... » 


497 


3. (P. 


tain lïTh'i 


498 


4. 


mm yinv 
mn DD inj>n 


499 


6. 


assh 


500 


6. (P. 


Dnoi sbrh 


501. 


7. 


ÏBODi 


608 


8. 


ràtoyi p 

û3Di 


603 


9. 


V-toy m: Dny mb 


604 


10. a) 


n-np Hni ■ 3 1 iyo 33 


605 


»)(!'■ 516.) 3n,Tbni 


506 


0) 


bMmjnb 


607 


11. 


bnïD Uïï:rn3 
niip DJDN zirh 


608 


ia. 


;rnn 


509 


13. 


rnki mm 
nyKnio"? 
xtomb 
n 
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5n 15. ^p. 516.) >{n3 Vv ^T^rt 

512 16. 'tPVO*? . 

rroD iro 

« Par Mu'amil ; par la grâce de Kabirat. » , 

513 17. o) 



51 i 

515 18. 

516 19. 

517 20. 



bwDJ mon ""nia 
518 21. (P. 517.) pyrrn 

vnv» '•"mD^Vi 
pnnn 



519 22. 

520 23. 

521 24. 

522 25. 

523 26. a) 



c)(P. 518.) TOXh 



524 
525 

526 27. nON >"J33 MmilTI 

|--înknri 

527 28.(Deg.àdr.)DnnÙrN'ID'?Dbni'l 

528 29. ^'2V »y "m p "lay 

« •Abdsin, [fils de] Wadd, [fils de?] «Ara, [fils de] èakl. 

529 30. -IV-IOO in'? 

530 31. nobDD jXiX 

531 32. "jvn iv"in 






)) 
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533 33. (P. 519.) -inD*? 

ipi) pnx »n» 

533 34. roîitonm 

534 35. înav 

535 36. m^i^l 

536 37. «ibj^ nn onx Min 

537 38. (P. 520.) qj^ îDnDjnNI >n» 

339 40. *?iVD:-inN njro 

540 41. ijijjj 1^ 

541 42. jlj^:;,^ v,^,.,33„;, 

3*2 43. n^-jû p^j^ <,^-,-, 

3*3 44. pïjj^n inan 

c Le Kahin... » 

nbosDb 
3*4 A3. jrronbarn n-in 

545 46. irn'inj333 

546 47. nDXS riTî'l 

547 48. pyp.^-lj., 

348 49. 3,xDb 

Vin 
innon 



... ^ . ^ 



S'.-Sd 



549 



550 



551 



552 



S53 

554 
555 
556 



557 
558 



559 
560 
561 
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50. (P. 52IÎ.) ^B "OD pItytD 

51. nn»*» ban irin 

« Que Ho bal (?) gratifie Is... » 

Diinmx^hi 

53. (P. 625.) nn |oni< i:iin 

irriBiDb 

54. X pnN lîf-in 

« Qu'il gratifie Atnian-Al-Muwafid, lui (?). 
56. (P. 526.) DTlDpD 

opnn îDîBab i:ihln 
57. yiîfBSiK'i 

58. "lÔtoV 

59. »*inN pnx l'hn 

"ÏBI»'? 

60. DV3 ynfe^amDi lïtin 

86. (P. 530.) bm 

87. i:in bv bn'Dn 
88.(P.53i.)'jb byi binjTD ^n:n 



» 



562 



89. a) 



b) 



563 



e) 



anpD I Dp I ivin 

« Que Qaum gratifie Mqdm. » 

mbob 

« Par Mandab (?). » 



- c 
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564 90. D^-ttDVDb 

565 91 . (P. 532.) nDN î >Vn lïlH 

« Que Hçy gratifie Dhu-Âbt (?). > 

566 92. pv DD3^irn 

:nbi< Din non 

567 93. yn-po 

568 (P. 641 .) 3iy „j^ HTVb 

€ Par 'Aida, [fils de] "Azlz, [fils de] 'Arab. » 

Têima. 

569 1. (P.642.)3il33D p ip^nj3 

570 2. ^ijxfef ipy 033 ,-,:n 

571 3. Dinon 111 1VT nvn ' 

572 4. na nvn nb«n » jron 

573 5. (P. 643.) a3Î3Dlir"in3K H^NH 

nviriD'? 
574 6. i,oy 1)^ j^nx *iyin 

577 9. (P. 644.) nmann 

578 10. n^oKD DplbxinSxn 
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579 1 1 . o) I «j^uib I onx I M:n 

c Que Âtaro protège Danêl. »' 

580 b) I rvsrh 

581 12. Tii nlibb 

582 13. (P. 645.) bn-iD»? înD Vns 

c Que Badr (la lune?) gratifie Y. > 

5«4 15. 3jn p nrûrtii ^3ii 

bNbnny ïVdd 

585 16. ^3n-in3Kb 

586 17. (P. 646.) n»X mi ps 

587 18. yiyiî finnno 

588 19. ijrinabx :bv*"i3 D3D Min 

589 20. «lu» 7^12 

590 22. (P. 647.) noi: %i:i 

591 23. r\msr\ 

592 1. (P. 743.) ^y^nrs 

593 2. annnn 

B 

594 P. 45. o) BTll 

i 

« Wadd. » 

La lettre jj qui termine le nom propre est inexplicable. Est- 
ce une combinaison de p pour hana, « a construit > ? Ou bien 
est-ce un ;j mal fait ? 

595 P. 46. a) . ^n^H 
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'bD'bV 


596 


*) 




597 


P. 55. 


yoT piv 


598 


P. 56. a) 


Dp» 


599 


h) 


Vdvd^ 


600 


c) 


innjb 


601 


P. 57. o) 


nbk3 liT 


602 


*) 




603 


e) 


b^b 


604 


d) 


n'jjjiiaiiin 


605 


P. 58. o) 


p "ni 


606 


b) 


Dpab 


607 


c) 


iv:n:x"i 


608 


d) 


hNn-i« 


609 


e) 


nb^2pi 


610 


f) 




611 


9) 


1 
* • * 


612 


h) 


innapi 


613 


1 , (P. 80.) 


Niim 


614 


2. 


bîj pi 


615 


3. 


n:nif3"ni 


616 


4. 


« Et moi Gabin (?). » 
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617 


5. Wia QpD 


618 


6- an:*? 


619 


'^' ' riD-iriDii 


620 


**• ' riDinDii 


- 


Di'jDaxi 


621 


9- "IJ^DD b«i 


6SI2 


< 0- iimi 


623 


< < • nhD 


624 


12. pbni 


625 


»3- nbab 


626 


14. M-13ÎJ 


627 


15. D^njj ïjî^T 


628 


^ 6. -|n-n 


629 


18. (P. 81.) V3«ni 


630 


^9. DjTi nj5n3b 




« Nabqat possède des autruches (?). 


631 


25. Thi 


632 


26. npi». 


C33 


28. n •• npjjri boab iny'ip 


634 


29. (P. 82.) yVnx p obn naSn . 




a Halbat Halim, fils de Âkhlad. > 


635 


30. fnp3 bN "lairb 




€ Par 'Abd Al-Bistan. » 


636 


31- Nïn nTisD 


637 


4. (P. 84.) ron 


638 


5. mnnb 




■•JDI 



639 


6. 


640 


7. 


641 


8. 


64S 


9. 
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b^i pli 
643 10. (P, 88 ) ^2b ni 

c Ceci appartient à Bil . » 

644 23. (P. 90.) 2)fh Kin' 

645 24. (P. 98.) "ibyDTl'l 

640 29. (P. 99.) Dt^NhDJKI 



, 


Rocher El-ÇaHtka. 


647 1.(IM01.) 


rrpB'"'i 


648 2. 


XB^n-n 


649 3. 


irnpm 


650 4. 


VP"T ii 


651 6. 


i^bapn 


652 7. 


VDdiQ'-h 


653 8. (? nvDnay) vp^'^ay 


654 9. (P. 102.) 


3DPD , 


655 3. (P. 223.) 


rnon 


656 8. 


nyn»N'?nk 


657 (P. 158.) 


ciinb^i 


Sar un bloc. 




658 8. (P. 253.) 


NDNB 


659 49. (P. 263.) 


i-ni 



I 

L 
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G. Arqoub. 

660 76. (1». 269.) -^^ 

661 77. -ip, 

Au sud du G. Kharatn. 

663 1.(P.275.) l,3noDbmi 

a Et ceci appartient à Samadbil. » 

664 5. (P. 276.) JJ^q^^, 

665 1. (P. 278.) inxVDa^aD 

Entre les jambes de la 3' chamelle. 

666 10. (P. 281.)o) -|23ni 

« Wadd et Malik (?). » 
668 12. ^1,P3,^, 

669 13. aos-ni 

670 14. . ^jpi^^ 

« Wal, fils de Kan (?). » 

671 17. (P. 282.) Dbjsnm 

672 18. -JJDDV ii"l» 

673 19. a) î^^-iT 

675 27. (P. 283.) qîj^ p 

an p 

« Celui-ci est Kham, fils de Balam. » 



- i 



-. 8« — 

376 32. (P. 284.) y^l |D 

€DeRabî'(?). » 

677 33. ann 

678 34. paa'irb 

679 53. (P. 286.) o) s^pxi 

680 ») jy-'ni 

681 (De bas en haut) c) i^j^X n3 3Î 

c Zib, fils de Abii (?). » 



682 




d) 


mb-ï-n 


683 




e){1 


b2i£W3i) baii2i 


684 







vizabiTi 


685 


54. 




nnV3i 


686 


55. 




El 'A(^amiyat. 


687 


19. 


(P. 293.) 




688 


63. 


(P. 297.) 


''nfiniTi 


689 


83. 


(P. 300.) 


'ib'jK 


Près d'un q'ar (p. 


308). 


690 


1. 




iay 


691 


2. 




n:DDNb 






< 


( Par Âus-Manat. > 



692 3. n»V p m 

« Wadd, fils de Smat (?). > 

693 4. (P. 309.) joà'î 

c Dhû (?) Famat) (?). n 



' 
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694 


5. 


c Celui-ci est Faiimat, fils de "Adt. » 


695 


6. 


obo p an'jD p 




4 


t Celui-ci est Salkhab, fils de Salira, i 


696 


7. 


wD'î aan 

« Habib (?) de Miat (î). » 


697 


8. 


pop 

c Gelui-d est Saq. » 


698 


9. (P, 


« Par Wa^bata*. » 


699 


10. 


« Par Bâta*. » 


700 


11. 


a-iV 


1 




c Par Dubb. » 
Ghâr el Hamâm (p. 373-376). 


704 


8. 


STBV 

bkn»S 






3 


702 


9. (P. 


an 


703 


10. 


iVn 



704 19. (P.375.)D3nDjraDlIlla 

hk* na nna 

« Badhah, fille de Yall(?),i» 

705 ai. n»B«'?«nôo»n*Do»'i 

Toutes les lettres sont séparées par un point. 
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706 22. ™ ]3 ay» ;i 

c Celui-ci est èaMb (?), fils de Hiat (?;. • 
Qaral el-'Asdr{f. 39)). 

707 17. j,2y>,x 

4$. (A cOté d'une inscriptioii araméenne de 9 lignes.) 
(P. 418.) 

'OS njDiay na ipiri ' 

« Celle-ci est paqu, fille de 'Abdmanât. » 

709 64. (P. 480.) a) nsi ' • - 

jso nycD 

710 b) n3"?o [Kl nobû «m '2n bx lo nVon > • 

3KDX no'jxB 

a Tanwal-Dâd des Al-Habi ; elle est méchante .(?) 

et j'ai possédé... » 

Le lien avec les deux lignes précédentes n'est pas clair. 

7H c){P.4at.) tHixsn msb 

712 i) \£hs\0-]VOD 

f Sim-*Ak de Falfan. » 

"3 «) nboïîxi , 

n 

f Et moi j'ai fait... » 
714 fl ■o±! 3J3D 

713 64 b) (P. 436-426.) xn . , , " : 
716 a) Bc ro: vno V3 

- ' '"lisan (?) Mata", [Ois de] Nabat, [Bis de] Mas. . 

. , éfTnys rmi , , 

. Waddat et 'Atilaf (î). . ; 
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"^^ * <') nons h njr s nTii 

ce Wa4dat et *Aut et Katmat. » 

« Wakan et Lann. » 
« Et Ben Sal^m (?) à Hubalb. > 

721 f) (P. 426.) nonDi D^jrs mm 

« Waddat et °A§m et Kàtmat. >• 
Qoir Zé^ (p. 440). 

« Wadd et 'Athlat. » 

723 b) py P3X p «5j^ ,3p^ nab ; 

« A Bat-Oqbî de Al-Kan : tu- . . » 

724 c) -)3v n^D pn 

725 d)(P.441.) .r^'j^ 

726 g) ON^no 

Khenbbit EUTsemâtdL 
727 a) (P. 459.) nipa mi 

'''2.8 *) nD3V DDnb p 

« Celui-ci est Fatmat, [fils de?] Ghanimat. » 

■730 d) -j-iop HD'^ "111 

« Wadd. Giiaïmat Qaum-Dâd (?). > 
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nafia. 630. sa». ^"• 

îSoa. 595- ras, 740. 

ïlVoJ (î), 731. -nr. 601, 743. 

ya, 716. mr. 69*- 

nrW3- 685. im. 'S?. 

asi. 630. TiaV. 597. 

hS'aw, 609. ■frn». 7"- 

na, 602. no»y. 730. 

^nni. 600. Tnaiy. 678, 

13Ï, 723. 

* D •tmha. 595. 
ataj, 736. 

=^°'™°- -S*. 672. 

■,™d,663. 2;^°'„,^ ■ 

"'«'•™'- renï.'42. 

'^■™- ™,T18. 

■™°''™- s™, '89. 

"■''"■ nhh.m. 

3DCD. 651. B 

ninb. 7^6. s, 667. 671, 68?, 684, 686, 6«8, 

mymb, 745. 710. 717, 718, 719, 721, 722, 727, 

OrinD. 749. 729,750. 

DkSt». 726. m'». 694. 

loai». 7". iste, 712. 
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ihdb (?), 731. 

tab. 693. 

mas» 711. V*" 



««« 7A1 ''îndn), 604. 

binb. 627. ^"^' ^^^• 
HDnSi 728. 

724. "" ^''^^ ïï' ^''- 

hna». 774. 

ips, 708. 

P nsSn. 705. 

Trop. 730. nSon. 776. 

nVtsD, 750. nDn (?), 728. 

lOT (?). 612. -nSian. 7io. 



Bf 



RiaiARQUES 

L'incertitude qui domine ce premier essai de déchiffrement 
ne permet de formuler aucune conclusion tant soit peu géné- 
rale. Il faut se contenter d'observations matérielles concer- 
nant de menus détails d'une aridité exaspérante. Je les ai 
retardées autant que possible, dans l'espoir que la publication 
du nouveau recueil safaïtique de M. Dussaud, d'une part, et 
celle des inscriptions proto-arabes par M. D. H. Millier et 
Littmann, d'autre part, me mettraient en mesure de fournir, 
outre les corrections indispensables, quelques vues générales 
et historiques. Mon attente ne s'étant pas réalisée, je suis 
obligé de clore cet essai d^une manière peu satisfaisante, et je 
me borne à signaler un petit nombre de points puisés presque 
exclusivement dans la série des noms propres. 

Au point de vue paléographique, je maintiens mon ancienne 
division quadripartite : 

1 . L'écriture safaïtique y centralisée dans les oasis du Safa, 
à l'est de Damas et du Haouran et ne se rencontrant que très 
sporadiquement dans les régions voisines. 
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2. L'écriture Ufyyanite^ employée dans le petit royaume de 
Libyan (les Leieni de Pline), situé à EPOela et dans la partie 
méridionale du golfe d*Akaba ou d'Aïla, contrée où quelques 
auteurs modernes placent^ à tort selon moi, l'ancien pays de 
Midis n. 

3. L'écriture /?r(?f(?-arafte, répandue dans tout le nord du 
Hidjâz^ à l'est des régions susnommées et dans des proportions 
inconnues beaucoup plus au sud, car l'inscription de la pierre 
noire du sanctuaire de la Mecque ainsi que les graffites de Taïf 
semblent appartenir à cette catégorie paléographique. 11 est 
impossible de déterminer la tribu où son emploi s'était d'abord 
centralisé; tout ce que nous savons, c'est qu'elle a donné lieu 
à deux façons différentes : 

a) Proto-arabe A, qui se dirige de droite à gauche en lignes 
horizontales. Elle contient la grande majorité des inscriptions 
connues jusqu'à ce jour, montant à 593. 

b) Proto- arabe B, qui se dirige de haut en bas en lignes 
verticales disposées de droite à gauche. Cette catégorie com- 
prend 226 inscriptions connues à ce moment. On ignore quel 
était son centre primitif. Il se peut même que nous ayons là, 
non pas une variété de A, mais une quatrième espèce d'écriture 
préarabe, la valeur de quelques signes communs pouvant va- 
rier d'un alphabet à l'autre. 

Tous ces genres d'écritures nord-arabiques appartiennent à 
la grande famille des écritures sabéenncs du sud de l'Arabie. 
C'est dans l'ancien pays de Saba que l'alphabet emprunté aux 
Phéniciens a pris sa physionomie particulière et monumentale. 
L'époque de l'emprunt, ainsi que la question desavoir si l'intro- 
duction de l'alphabet en Arabie eut lieu d'abord au sud par 
voie de mer et se répandit ensuite chez les tribus du nord 
par les relations commerciales, ou bien se répandit dès le 
début du nord au sud par infiltration plus ou moins lente. Quoi 
qu'il en soit, ces quatre genres d'écriture prouvent la formation 
antique d'au moins quatre groupes de tribus ayant joui d'une 
indépendance relative l'un à l'égard de l'autre, et parlant en 
conséquence des dialectes assez différents, au moins en ce qui 
regarde là vocalisation des mots et quelques formes gramma- 
ticales Voici ce que notre recueil d'inscriptions proto-arabes, 
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envisagées en elles-mêmes, sous réserve de modifications ulté- 
rieures, semble permettre de constater : 

1 . Noms théophores : 

a) Composés avec ^j{, El\ le dieu sémitique par excellence : 

A. bwn (=héb. i^x^jT, 579); ^^HT (<SC);^xinnT 
(? 394); bXDn (= héb. ljx,on, i<^0); Vk^DID (476); 

bNbrÎD 052*); ijxnrD (i^^)? b>oin (h1). 

B. ^Nnanî (?701); ^jo^j^ (768), peut-être à corriger 

La rareté de cette composition, si fréquente dans l'onomas- 
tique sabéenne, est bien remarquable. 

b) Composés avec n^N' ^^ ^'®" * • 

Exemples douteux. A. nbsn (po^^n^N^ian?' ^36), n^HH 

(pour nbN -in?, 441)- B. ri'^^^p: (609). 

c) Avec nnbx» abrégé nbx, « déesse i». 

A. nVbpnm (64, pour nbK"bp"mi?)î n^no (494); 
nbrab (347); nbnyo (^9); nboiD (37); nViay C? 203). 

B. nbnn (? 756;; nbDS (? 731); nbop (750, pour 
nbx^mp)» « peuple de la déesse >; nbon (776) ôai^aXAafloç. 

d) Avec '^3, Be/, dieu babylono-araméen : 
A. »?3n'>DX(a71);V2ni3(?383). 

e) Avec jq, Sin, dieu babylono-syrien : 
A. fD13jr(528). 

f) Avec ^iH' Badad, dieu syro-babylonien, contracté en 
*n» Dâd : 

A. hi2« (<o); nj^ani (229); ^^aon (45i). 

B Nsyrrn (eis); j^np-n (649); nop (730); y^\^ 

(710). ' ' 

g) n3D» Manât, divinité nabatéenne (nniJD) • 
A- n:bi3 (^^8); n:D"l3jr. ^c"* par erreur nSDISJ? (347); 

rODIpSî (282), écrit par erreur nDDlpB (')• 

1. Vocabulaire, fautivement VnO- 
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B. njD-Ojr (708). 

h) y^), Wadd ou Wotidd, dieu de l'amour chez les Arabes. 
Les compositions dont il fait partie sont des plus fréquentes. 
Quelques exemples suffiront : 

A. -mîjrn (32i); mx^\'^^ (20); nrni) ('90); Vxmi 

(394); iDi-n (264); -joj-ni (301); -,Dmi (275); p^sr^^ 
(<07), etc. ' ' 

B. tlDllI (6i5); DMini (686); igjrmi (596), etc. 

t) Formes dérivées : ^m^ (4^*» 546); p-jn (263). 
;) j^n>yatfef(?), yn.Dy(H0). 

2. Noms divins isolés : nbXH (^^^ ^'^^» pa«5im); nHb^t 
(153);nbNn(92, 175,572); 31,(9, 330); nj (444); pj 
(558); Tin (186); «^^n (550, 585), le dieu de la Mecque 
Hobal; p (528) ; ^^q (194, 216, passim); pj^o (4*9» ^^6, 

passim); nny (5> 76, passim) ou -in;;n (^98) = .-|nnj^ 
(Astarté?). 

3. Particularités grammaticales : L'article est formé par un n 
préfixé: ^jn» • '® chameau ». La forme causative du verbe 

a aussi un ^ pour indice : iîf-)n> ^^ agréer » , in^H^ ^ proléger » . 

4. Pronoms : jjj, « moi » ; p, « ce > ; nT, < cette » ; «î, 
« celui, ce qui, de » ; rn (643), ,-|jç (710). 

5. Prépositions et particules : 3, '^, m, i, gj (?). 

Ces inscriptions n'offrent aucun indice pour en déterminer 
la date, mais l'absence de l'article de l'arabe classique d'une 
part, et d'autre part le caractère complètement païen de l'ono- 
mastique et des invocations, induisent à penser qu'elles sont, 
en grande partie au moins, antérieures au iy° siècle de notre 
ère, époque à laquelle (328) les tribus de Hidjâz parlant l'arabe 
du Coran semblent avoir envahi pour la première fois la Syrie 
orientale. Quant à Torigine des populations chez lesquelles le 
genre d'écritures safaïlique, lihyanite et proto-arabe, était en 
usage, il est certain aujourd'hui qu'elles étaient indigènes dans 
cette partie de l'Arabie et ne sont pas venues du Yémen vers 
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le commencement de Tëre chrétienne, soi-disant par suite de 
la rupture de la digue de Saba. On ne fait pas de l'histoire 
avec les légendes recueillies par les auteurs musulmans des 
centaines d'années plus tard S 

i. Voir l'article intitulé : U Inscription nabatéo-arabe d'En-Némara 
{Revue Sémitique, 1903, p. 58-62), 
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